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SANS L’AVANCE
DEUX SOUS LE NUM ERO

L’HEURE
L’ANCIEN MAIRE DE TORONTO SE 

PRONONCE POUR LA CANALISATION 
DU ST-LAURENT, AUX COMMUNES

“ACCEPTEZ 
OU FAITES 
U GREVE”

M. Church présente une motion deman 
d?nt au gouvernement canadien 

d appuyer les Etats-Unis dans 
ce projet

(I. FERNANl) RINFRET PARLE CONTRE

L’HON. M. TASCHEREAU 
PARLE DE L’HABITANT

O O O O g o g e

C «st la déclaration catégorique 
faite par les manufacturiers de 
papier aux ouvriers ui refusent 
une réduction.

GREVE MMINENTE
OUVRIERS

DE 60.000

(Service de la Presse Canadienne) ] qu'entraînera le creusage de havres 
Ottawa, J7. -L)cs plaidoyer* pour et j échelonnes sur le parcours, comme aussi 

contre le projet de canalisation du des canaux entre le* lacs et des mû res 
'vjmt Laurent ont • té prononcés à la qui s'y rattachent Le rapjvort de la 
chambre des commune*, hier après-midi, j commission internationale a ce sujet 
su cours d'un intéressant débat qui a est même ambigu", 
occupé toute la séance. ' A propos de la navigation. M. Rin-

M. T, L. Cburcb, député conserva- fret ht remarquer que le principal ob- < 
teur de Toronto-.Nord a formulé une jet de la canalisation du fleuve n est pas 1 1 u» la ^ re»»* i üm
motion demandant au gouvernement tant de le rendre navigable aux océani-' * <>l ’ n' T^u' l’,u'
<le considérer favorablement et sans ques, d'en retirer une énergie électrique tri! re Jour',>,*n que i» rvpire b* ton 
larder le rapport de la commission m-1 considérable. Toutefois dit-il sur !|U1 um\ fw1,,4C|,r> ^ »“,l,u‘r
; ruationale conjointe et la requête K . hapitre de la navigation, on peut V T* ^ 'T r
du gouvernement des Ktats-Lnis de t se demander si les occaniques pourront ^ i... /\r0,‘ 'J1 un? 1 !‘ '’'.‘î0 hl<!r

joindre au C.neda pour con. lure r.vali.er avamaKeu«ment cantr* l«U (.her une Zttra OoÔ'eur
un accord international |>our Iho mih- ireteurs des Grands Lacs. Alors qu un |p ,)ax
pî.-«eu.ei.t du projet recommandé’;. vaisseau des Grands Lacs avec une] ie conliti d„ manufacturiers, sous 

M. Church a tortement support, le capaerte de quaturre mille tonne., I la dirf).lion n0)d , ,rildc prés.
. . . . , | possédé un tirant d eau plutôt (a,F,le, denl d„ u st-Hegis' Paper ( on.panv

l.e plus «ranrl espoir de la cv.lisa-, un o. «tan,que. ave, le meme tirant Uient dt. pr,„„ u|t!ma,um ré 
tien d aujourd hui. dit M. < hurch. re-( na une capacité que de quatre mille pOIlse au r(.fu d,.s emplové, d’ 
pose dans 1 union des peuple* de lau-I tonnes. De plus la construction d’un ' |a nouvelle échelle de salaire 
gm; anglaise, et spécialement cette du|océanique est environ trois fois plus 1. ultimatum de> manufacturiers m
Dhriada et des Ttat- I m* .«t le projet j Goûteuse que « elle d'un fréteur des lacs, j résumera .«.> d.ux mots \. , ou ,
•»i qm-stion prouver - qu il « st 1 un de* Il est a présumer que pour utiliser le ! faites la gr. ■ ' d apr > M. Carlisle ' 
grands fadeurs capables d amener une | canal en question >1 faudra se serv/r dei •.Nous ne changcroni rien (lan> notn-

types fie vaisseaux: les fréteurs ‘ décision de réduire les aslairesf e dix | 
^ «wu.. ^ v .«es, les barges et les océaniques jour cent et de supprimer les aslairesr (

I Kin.l.m.nf \f t-i.F.-, r »upp|é"irnt.ires (Overtime; pour le.
. . diniancnc* et les jours de fetes. * eci J 

*a. ! est ptiur les ouvriers habiles. Quant 
aux journaliers leurs salaires seront '

0

L'IMPORTATION 
DES ABEILLES

Presse < anad une
Ottawa, 27, — L'impor 

tation au Canada u’abeil- 
lei, de ruches, ce produits 
bruts es ruchers, excepté 
du miel, sera prohibée è 
partir du 1er mai 192.., à la 
ruite d'un ordre émis hier 
par le mimstr-* fédéral o 
l'agriculture. Le mini-tre 
a déclaré que cet ordre 
était nécessaire, à cause du 
danger d'introduire au Ca­
nada une maiadt conta­
gieuse des abeille» connue 
sou le rom te maladie 
de l’île de Wight'

Le premier ministre de Québec 
défend notre race dans un 

banquet à Toronto
NOTRE VIE, NOS COUTUMES

LA QUESTION 
DES PENALITES 

SUR LA TABLE
Le cabinet Poincaré a soumis 

l'idée de Lloyd George da ras­
sembler le Conseil Suprême à 
Gênes mats la premier ministre 
français aima rniaux attendra le 
retour de Millerand.

QUESTION REMISE

UNE GROSSE 
MAJORITE Y 

EST OPPOSEE
A une heure après-midi, les adver­

saires de l'avance de l'heure 
avaient une majorité de 4.T1 sur 
1,487 voteurf»

VICTOIRE CONCEDEE

0

0

0 O O û 0 0 © G

epter

telle union"
M. John Millar, progressiste de 

4 l'Appelle, Sask. •''est opposé nu pro­
jet rn disant qu’il ne servirait qu'à finalement M. h infret 
d« v elopper les cités et non les campagnes j tention <iu gouvernement
M. I ernand llinjret, deput*- de la du. 
vision St-Jacque> de .Montréal, et M

attira 
sur h

{que les Ktats-l nu», étant à court de 
•pouvoirs hydrauliques, retireraient de 

I \. Lapierre de Nipis«ing, Ont. deux , l exécution du projet une énergie élec- 
Iih« rang ,se «ont pareillement opposés I lr*(Ju€ puissante alors que le C anada 
n la canalisation du fleuve canadien, j ne saurait utiliser U part <jui loi rerien-( 

l.'hon. J. IL Manion. qui faisait j (Irait. "Cependant, dit-il en term»-, 
pHftie du gouvernement Meighen. a nant, le principal argument que 1 ai | 
prétendu, d un autre côté, que tout le j offrir contre la réalisation du projet 

• <nada, après enquête à ce sujet, serait ! « st qu’elle nous fera les associéts d'un • 
en faveur de l'accomplissement de ce j voisin qui exigera I exécution <i la lettre

proportionne* a ceux qu isont pajes 
dans les localités ou ils travaillent.'

Le-, délégués qui représenlMit le^ 
ouvriers dans le papier ont de neuve j- 
refusé d’accepter les propositions de 
manufacturier* Ils ont, disent-ils, l'au 
torisation de lenouveler le présent < on 
trat, et efst la raison de leur refus.

du contratprojet.
Le déliât s’est continué jusqu’à six 

h< lires, alors que la chambre «'ajourna.
La motion de M. ('.hurch va « tre pla­

cé' sur le r<Me. a la suite des bills publics, 
eti. Il est probable que l'on n'en *‘n‘l iurOL;
•■ndra plus parler pour quelque Uuqu I ^ catuc^uE)

"H' ,l" to',l ,<r U I actuellement en
présente session.

L'opinion ouvrière
L’hon. R. \V. Manion. conservateur! x x ‘-v

Idc Fort William et Rainv River, s'est Ne^. ' ,,rk # >ou« f.ns déjà
! declare surpris ,1e voir que les progrès- acc*P"’ ,,n<' ","n f\ (l l™'
•sistes ne sembUient pas s’intéresser r.d,,.un f-presentHiit des ouvriers 

i ; i a . 1 L an dernier, au mois de décembre, esa la question qui les affecte f , , ,, , , i . i , « manufacturiers intercut iiimis sans suctout spécialement. Le Canada est . ^ . i «,». n . j • ces une autre reduction tie 10 injuractuellement en presence de trois, - - -- 1
grands problèmes, dit-il; le tarif. I im-•

Aorè* avoir oresente sa motion. M. ( migration et le t ransj>ort, ce dernier j 
Ikfiurch a dé. lare que la tpiestion j(nt les chennns de fer, les r a- 
i’* tit la pius importante de toutes celles naux et les voies fluviales II est admis 
q li ont jamais été soumise* au peuple [que le projet «le la canalisation du M-1

va de '

FUNERAILLES 
DE M. HUBERT 

COURTEAU
Le servie* funèbre de te vieux 

citoyen de» Troie-Rivière* • été 
chanté, c* matin, dan» l'église 
Sainte-Cécile.

UN LONG CORTEGE

Ce matin, à 1 église Sic-Cécile ont 
été célébrées les irupm «ntes funérailles 
de \I Hubert Courte m. au milieu d une 
assistance nombreu»* de parents et 
d'amis du défunt, qui « tait très estimé 
delà population. L église était revêtue 
de «a plus riche tenture de deuil. 
La chcrale de 1s paroisse a chanté 
messe des morts.

L’entrée du 
le révérend M 
rass i de la paroisse
r ip b la Afadi

cent Aous avons refuse ,1e I accepter Gj,. rh(|nt,'. |r p, 
et un («iriiîte compose dt* parties des

du Canada. "><,u iiui»ortHnce va de 
pair, dit-il, avec celle de la ( onfédéra- , 
C'au et de la construction du ( F H.
‘ est un projet qui concerne chaque. ' 

«toyen du ( anada et tirs Ktats-I ni« ] 
et c est pounpioi il doit être considéré , 
au point de vu* nation. J'espère 
que b- premier ministre réservera une | 
journée entière a cette question ntin ' 
qu elle soit longuement discutée, hile . 
est appelée à rendre «les h« re tires non 1

Laurent comporte des dépenses éno 
mes. mais tout chacun qui prend loi

deux cotés 1,011* « donné ra son (.e 
même comité a d«’« idé qu il n’y avait 
pas beu ife faire «le nouvelles réduction 
«fans notre prochain contrat. |

! Le d éi
, , , . . mentaircnaissance du rapport de la commission ! |e

conjointe sera porté a iroire que la 
construction de ce canal sera finale­
ment accomplie. Aux Etats-Unis le 
projet a rencontré l’opposition rie 
New-York et de la Ville de HuffaJo 
parce qu'on a cru que le blé et les au­
tres produits actuellement expédiés aux 
jiorts de mer {>ar le canal de l'Eric

seulement à 1 Ontario, mai* au Quéliec, j allaient prendre I , route des ports cana-
comme aussi à l’Ouest

"Je pense que la canalistion du i 
> lint-Laurent jusqu’à 1» tête des. 
Grands Lacs solutionnera le problème 
«1 • la congestion du trafic des grain* de 
1 u,lest »*t amènera une réduction de j 
fr« t de cinq cent* le minot pour le trans­
port du grain aux ports de mer

Mordant la question tir 1 énergie 
fA’,*. trique que l'on pourrait «lévelop|*er 
pur la canalisation du fleuve, M., 
( Il irch a déclaré que les nouvoirs 
h>«Irauliqucs constituent noire source 
i»rin< inaie d énergie pour l’avenir. L»* 
pouvoir à bon mar* hé a édifié le. dis­
trict industrii’i de Niagara, dit i«. et ce 
qui a été accompli à Niigaru pourra 
I "tre le long du ‘«aint-Laurent *i le | 
parlement a l'intention de donner 
suite à ce projet."

Montreal s oppose à et projet, la 
Mlle fera une delerreura les plus gra- 

■ s jamais enregistrées dan» la pro- 
e de Québff Rien de plus impor- 

u*nt n'a été soumis à la thambre* 
que ce projet qui aidera t onsidt râble-1 
e î à résoudre le problème du chôma-

«liens

d abolir les salaires supplé- 
(tvertime les dimanc hes et 

jours de fêtes n est, disent les fai- 
] seurs de papier, que le commencement 
] du n projet pour supprimer la journée 
e huit heures et revenir aux an- - nnes 

! journées «le neuf et «Je dix heures
Far le fait de ne pa> toucher aux sa 

laires de* journaliers, les gens de raé- 
|tier voient la une tentative pour af- 
! faiblir la fraternité «les faiseurs de pa­
pier en amenant dans l’industrie du 

'papier une foule de travaillants bon 
; marché.
» Les gens «lu métier «fans «ette indus­
trie «|ui sont charpentiers, mécaniciens, 
I rhaufTeurs, ingénieurs et faiseurs de 

papier, reçoivent une moyenne pe 
salaire «b1 7s s mis de l'heure tandis que 
hi moyenne de* journaliers est 
42 sous «le l’heure

corps a été faite par 
l’abbé Anselme Bou­

de Ste-Eainillc du 
et le servi» e a 
Père Eus tache, 

| O.F.M.k supérieur du U.ouv « nt ''t- 
j Antoine de Padoue He* Trois-Bi iAres, 
| assité des abbés Lemir«-, « uré «f. •-

< .«île »*t de M. Labb*’ D. fréi hi ta 
révêr hé des Trols-Biv i«'res De* n .
basses ont 
latéraux par 
OEM et M 
de la (>rand Ans*-

célébrées aux autel 
révérend père Cyrille 

libbé I )n niphoii'-*

Les porteurs etai 
( «Mirteau »n frèr« 
Ludger Bivard, (• 
B 
d«

>< fieleau et \r« i«le Ilangevin 
rniers beaux fu r.-s du défunt

ni M MJ A lp 
Zéphyr Gauthier 

Boche lean, AA
ses .1 J

Conduisaient b* deuil ses fil* MM 
André «*t Joseph Courteau, ses petis-fils 

, MM. Henri hugère et Jérome Bernât.
■ s 1 • | feus du mét • ’ H ms ■ ■,,« ndus - n cousin M I d u ird Ro« h I m

je pense que la realis.it.«m du projet t • , rht,r|1,.nli,.rSt IIM, Hn.« .en*.. Bemarqué* dan* l —,Mance les rêvé
en que.t.on ferait beau .up de >•«" i ch,u^cu„     de rende Fr-r.- Héberl .t R.nl I de
la grande métropole canadienne _______ moyenne y, l’AcndFmie de In Sell. MM. RC» Fr
dire, tement, l.i i .in.ilis.it i n du UHl'Hire d„ I henr, l’.ind,- que I n- Rml»l|.he. du . ..ll.'((e du Nwr*.
I-lurent aidera .Montrr.,1. |«r ce <|U elle , dr, jouru.ilu-,. r.t dejC.rur C.ap Miid.-lrm. I»r
er» progreu I ' ....... » Dr RéUnd. Xdolphe K«w#rr. J Q

supposant même que le canal puisse] 'Mené. Philippe La-«m«h\ J. Grimard.
I | i. • |

et Buffalo, ce n'est [,as un. Mison pour s.dér. «;s par les manufa. turn rs qui «>nt Vr>:rt|| p M«»bi. h ,u«i John Rrouilb t I nnr
mettre le projet à l’écart. Idé. lar. «pi il fallait qu«* D* unions ( ^ crtrit;nan Eerr, ,n.f.. Dugré. Innée

.. .. ... , . , , subissent line baisse dans leurs salaires Mo(hpf(W.t r ,,,. U Madeleine
.M. I homas v len, liberal «le i.otoi- parce «pie leurs membres reçoivent 

nière, demanda à M. Manion quel avan- LjPs salaires qui dépass«*nt de N0 à 150 
tage la province de Québec et les» pro- pour < eut deeux qui étaient payés axant 
vines maritimes retiretaient de ce «a-1 fa guerre
nal; ve à quoi M. Manion réfwndit j Ni l’une ni l'autre «les deux parties 
en disant «jue la construction de I I. en cause n h dit un mot «le la répercus- 
U. K. n'avait pas beaucoup profité aux («ion «le la grève possible sur le* éditeurs 
provinces des Prairies. "Il a été établi i de journaux. Les manufa» turiers ont 
ajouta-t-il aussitôt, que le « ’larlxm (!«• peu d»’ papier en entrep«‘>t et le* « IrfTre* 
provinces maritimes pourrait être «fis-' connu* sur les ré*«*r\«*** que pr»ssèdent 
tribué justju’à Fort William, grâre à j |«*s éditeur* ne s<int pa* digne* d«* foi. 
ce canal

Vf

Al. Fernand Rinfret, se levant aijs*i- 
t. annonça qu’il était opposé à ce 
■*n<l projet. Après avoir félicité M. 
lurch d'avoir si éloquemment pré i 
.t«- son sujet, M. Rinfret ajouta : "Si,

« flots du Saint-Laurent sont au?*i !
'ondants «jue les Hots «le langage «Je! 

hurch, on n a pas besoin de rtdou-j 
f,T le* effets que pourrait avoir la cana- j 
lisation <fu .Saint-Laurent quand à la» 
navigabilité. Toutefois on a raison 
•1 entretenir une certaine crainte a ce*
•«jets et de se demander si le Canada 
pourra défrayer sa part du coût «fe l'en- j 
treprise, si les résultats garantiront les j Gr 
‘^penses et s’il est d«\sira!>le de s’asso-'ta*'

i v Etats I ms dans un « as de « ctte » rtMisciiH nt
b'quel il

, A propos des irai* de l entrepri»»1,
'• Rinfret déclara qu il était in :i possible 

a*rc ^timés précis. "On a 
«(hrrme que $250.000.000 seraient suf- 
,A«tnTs p-jur creuser un canal de vingf- 
(,r«q pieds «le profondeur, niais «es chif- 

ft n* comprennent pas les dépendes

En terminant M. Manion fit te 
marquer qu il n était pas pratique «le 
mêler le Hcntimcut nu» affaire*, mai* 
dit-il, il vaut la peine «le se rappeler 

le Canada et les Etats-Unis ontque
vécu plus <le cent nns en paix et que 
construction de cc canal serait un t" 
miment magnifique de l’amitié et <i<* 
bonne entente qui règne entre les de 
pays’

GUSTAVE DE SUEDE BLESSE 
DANS UN ACCIDIN1 D'AUlü

nobb 
«1«* *■

Fran«
n* de. i
«| IIM Tiff
tr.Miv «i

t .inadienn«*
27. — la* roi 

été blessé d«
1 autonmbile 

t «**t \« nu « n <

!ll«MI- I
dan* I 

H,

MAITRE DU PORT DE QUEBEC
(Service de la Fres*e Canadienne 
()uébec, 27 Le «upitaine A in bruise 

Landry a ét. nomme hier Maître du 
11H r. pour l«’ port d< fui ht a 
peine û g, • «I»* 4b mu. b* nouveau Maitr«’ 
du Havre r*t un lioninn1 de grande 
« xp» riene»*. pui'«pi il a été à I emploi «f. 
la ('oimtacnn- «l«- Tran*i*«»rt des ( «rends 
La,*, lu 1 nite«l NtHte* Fruit Company 
la Standard Dil < ompany. de N« >*
A ork ; la (Juel»ee Steamship ('ompany. 
«t la Tiari-qwirtation and Shipping
« ompanv de Qu«*Ih-« .

SALAIRES DE GREVE

Alphonse Ln««»rte. 1 .é«1 n Rochefort «lu 
< ap «!«• la Madelem- Al Pierre B«»ch<- 
fort. ( ap de la Mad«dein« Af L Ar« an«l 
A i tor Dugré. Montréal He. t«»r Parent 
Robert B'an Arthur Thérault. Fr* 
B«». hr’e m. Edouard I oranger, J. Arcand 
Médérit Dufresru- Antoine St Pierre 
Robert («rant, B Deailets. Alfre«i 
B«au«frv h mil* Al uitambeau, Domi 
niqu« et Odilon Af..nti>lai*ir. I.éopold 
Moriplaisir. D T«»ui>»n V Ini Rfdiiehaud. 
William Hitcher. .I«e Allaire. Arthur 
(«rimer. (K idc Ho« hebau. Eiuhariste 
Grimard. Josejdi Te*«ier T red«ly Bo« h« 
lean et une foule d autres d» * Troi- 
Rivières, et du C.ap «le la Afaflelein*-

Presse (.anadienne 
1 oronto, 27. — L'honorable L. .A. 

Taschereau premier ministre «le la 
province de Québec a été le confér«*iicier 
d honneur. « «• midi, du lu!- F.inpire et 
il avait pris omnie sujet : L Habitant, 
un ac tif «lu Canada.'

L'orateur a déclaré que l'habitant 
était un Canadien aussi bon que tout 
autre, que le < anada était «on pays 
et qu’il était l'niiii «le l'Ontario

Le premier ministre a annoncé «jue 
l’habitant admirait la richesse de l'On 
taré», son esprit d’entreprise et son 
véritable canadianisme il demanda 
à l'audience d«t Toronto d tre son aim, 
et de lui donner >on bon 'fair-play' 
bntaniii«|ue M Taschereau a dit que 
pardessus la ligne imaginaire qui 
dix iseut les deux prov inces, les habitants 
du Québec .serraient la main «le leur^ 
ami* de l'Ontario, parce qu’ils savaient 
que les institutions britanniques vou 
la.ent dire liberté, bienveillant « « t
respec t pour la minont< "Le peuple d«- 
l'Ontario" a dit le premier, ministre 
'c'est la grande province anglais»' du 

.Canada Voua vou* vante/ d’être 
vur ce «-outillent comme les dé|>ositairea 

i d»** véritables in&titu lions britanniques 
I Vous devez, alors vous regarder comme 
Iles représentant» et le» apôtres de ce» 

institution* pour les propager et les 
{pratiquer dan* cc n«juveau monde.
I Votre devoir est de les faire chérir 
j ici comme ils le «ont sur tou» les coins 
[ de terre où Hotte le drapeau britanni-
m

En commrnçaiit. ie premier unnMre 
déclare qu’il se propose de parler sur l** 
développement merveilleux de Ebahi 
tant, au point de vue de son honnêteté 
de sa vie frugale et laborieuse, de son 
respect pour la loi la religion, de lauto 
rite et de son amour pour son pay*

11 déclare qu’il va tenter de faire 
disparaître dans les esprits de la 
population de Tt tntario quelques fausses 
idees qui y ont «té implanté***

Le premier ministre d« clare que 
j irnais il ne se sentira mieux pour parler 1 
des cultivateurs du Québec rpie dan* 

j l'Ontario. Avant cité ce qu il n dit 
j être la meilleure description de la 
population canadienne française et »ur 

I ce <|uc, a-t-il dit. avait été écrit par un ' 
Torontonien déclarant que "le imputa­
tion «lu Québec avait comme tmtique 
principale de se mêler de scs propres { 

^affaires", l'orateur décrit ta «'roissance | 
d**s(’anadiens Français. F.n 17ô,iquand 
le ('anada fut cédé » l’Angleterre, 
hO.OOO habitants français passèrent 
sous le drapeau britannique. Quand 

j la population de la France « Ile même ;
n avait que doublé, la population fran (

! çaise de ce continent avait augmenté 1 
de 50', et maintenant elle compte! 

j plus «le trois millions d'âme» Quoique : 
( habitant n«* «oit pas un Mormon sa 
famille n'arrive certainement pas en) 

j second lieu sur celles qui se faisaient 
) un orgue*! d’avoir le nombre 
Tl tah

D’après le recensement de 1911, 
j l’Ontario n v e«- une population d’un J demi million «le plus que Québec, avc.it 
3‘2.(KM) enfant* en dessous «le « inq an*.

Il y h quelque.* années, le premier 
l ministre Mercier avait a< «orde une 
J rime de 100 acres «le terre à chaque 

«le d«*uze enfants vivants Quel- 
<^ue temps »pr« * la Législatur avait a 

app< 1er «et a«te parce que tout le 
domaine public, y aurait passé aux 
main* «le» père** entreprenants qui à une 

jMHiue plu* tard auraient pu être 
«pialifié* de profiteurs. Lin même b' 
premier ministre avait obtenu yine

Fresae ( anadienne 
Fan». 27. I.e premier ministre 

Foincaré a soumis ce mattu à son C’ahinet 
la proposition du premier ministre 
Etayai George «le rassembler le ( «ins« il 
Suprême de» Allié» à (»ên«**. La consi- ; 
deration de «ette qu6»tion a été laissée 
«*ur ta table en att«*ndant que d'autre* j 
informations puissent être obtenue» dei 
l'assistant oremier ministre Barthou, I 
chef de lu délégation française à Gêne>

Le Cabinet se réunira de nouveau J 
cet après-midi, mais dans le» cercle» j 
officiels on ne croit uns que le Conseil J 
Suprême se réunisse bientôt à Gênes.

Af Foincaré a attiré l'attention de 
son Cabinet sur le fait que ta question 
«le- j* nalités i imposer à T Allemagne 
n'est qu'éventuelle, et ne sera pas 
pré-entée «levant le» Alliés avant «pie in 
Commission des réparatmn* ait fini 
*es iiég.o. .ation.s avec l' Allemagne Si 
elle refuse de payer les réparation* 
la commission alors notifiera le» puis- 
aan«*es intéressées. Jusque-là. dit le 
premier ministre, cettt question ne:nt*.- dev.nt !- i or^ l!‘<‘"n

A une heure, cet après-midi, le nom­
bre de votes enregistre* sur le referen 
dum au sujet «Je I avance de l'heure 
était «j« 1,487 dont 52s pour I avance 

de 1 heure et 959 contre
Le vote «le» communautés religieu­

ses est entre, ce midi, mais n a pas en 
core etc compté, il n< le sera que cet 
aprêxs-midi ( e vote est entièrement 
contre 1 avan- e (ie Lheure

sera d«

pros»ra pas 
iprême 
Les deiniere-

On supj»ose maintenant 
' Hté contre I avance de i h 
; près de mille, mai*, que le nombr;1 de» 
i voteurs vie dépassera p.is 2,000.
I La victoire des adversaires de I avan 
i ce de l heure est c onc. dée par le- n. to- 
| rites et ceux qui <litigent la votation.

Le vote n'aura pas ét< m iid< rabl , 
j car sur 10,000 a 15,000 personnes au 
dessus de 21 an*, ou n aura qu un vote 

| de 2,000 ou de '2..500 au plus On ne 
! *atirait dire rjVu- ce vote sera 
j du peuple; mais il semble ctimpriv que. 
' par la promesse îaite lundi, le conseil 
I .-e conformera à ce vote et ne décrétera 
, pas l’avance de l’heure.

Voici maintenant le tableau indi- 
la marche du vote depuis hier 
10 heures, à la fermeture du poil.

information» r*çues de
Gênes indiquent que la question de« 
réparations et le discours pubiu de 
M Poincaré à Bar-le-Duc, sont les 
deux principale* choses que M. Lloyd' 
(*«v.»rge désire que le Conseil Suprênu 
discute à Gênes. “A tout événement,, 
a déclaré le premier minière, il faut 
absolument attendre que le president 
Millerand. qui e»t rn tournée en Afrique. ! 
soit de retour, poür que je puisse facile 
ment me rendre à Gêne» '

On croît que le président Milleran*! 
reviendra en Frsnce vers le 10 ma

Sésncs Spéciale

Freese Canadienne
G«*nes. 27 — D’après l'organe officiel ( 

sc*cial:ste Lavors, il y aura lundi è In 
conférence une '-cance spécialement | 
consacrée à adopter les résolutions qui 
out déjà été approuvée- par plus'eur,» 
des commission*.

Le journal croit que la deoemn qu’on 
a prise «le tenir une telle séance, est «m | 
indice favorable pour le succès des ! 
négociation» concernant le» afTaires 
russes Autrement, dit le même journal, 
le premier ministre Lloyd George aurait J 
évité de «onvoquer une séance géné­
rale où des incidents grave» aura;ent 
pu se produire.

squ a deux heures t*t demie. cet après-
ICI .

Pour Contre
Hier— 10 h. p n 44» 762
Aujourd hui, 10 h 408 gg3
J1 h. 30 a rn. 498 92f>

1 h p.m 52S 959
2 30 p.m 57» 1041

Majorité contre

L’ALIGNEMENT 
DU T.-RIVIERES 

EST COMPLETE
équipe qu* doit représenter le 
ville de Trois-Riv eres dans l’Esa- 
tern Canaris Baseball Laague" 
est maintenant au complet et 
sera à son poste lundi pour les 
premières pratiques.

SA COMPOS! HON

IL AVAIT COUPE LE 
CORPS EN MORCEAUX

Suite à ta Page

• Set vice de la Presse ( anadienne > i 
Brantford, Ont., 27.—Une aec usation 

formelle de meurtre a été portée hier | 
matin contre un arménien de cette; 

dan.» 1 Harry I>ent, et sa femme, à la
i suite de la découverte du cadavre d'un 
Arménien du nom de Fêter Yeghiazar.
< )n a trouve une partie du corps de ta 

i victime dans le «anal qui passe au sud , 
de cette v ille, près du pont du Grand , 
Tronc, et l'autre dans la demeure «pi il 

I occupait sur la rue Darling et où Dent 
avait un logement

| Dent a été arrêté stif ta rue ( olt>orn« - 
! avant-hier soir 11 portait une valise a ! 
! main à ce moment et la police dit que 
j cette valise contenait une partie du 

'«>rps de Yeghiazar, y compris les pieds, i 
les jambes et les cui*»e» La tête, les 
i*ras et le* mains ont été retrouvés dan* 

i un seau que I on a retiré du « anal 
La polo e a dé ouvert le torse dans irn* 

h-hambre que Dent occupait dans la 
demeure de Yfghizaar.

Hilly Inm- I»» gérant du
Rix ièt < •- <i T Eastern ( a n 
League «*-t pi- • i i 
mui i

Dès lundi prochain on
i pratiqinr

Comme on pourra le v 
liste ci-d» ssou* nos p«>rte-« 
de toute i reiiii# rc .«’euri t 
de doute nu i!' vont figur» 
neur dans Torgam-ation pr 
du président Page

« lub l r*a> 
da Baseball 
bureaux ce

mnien* f*ra

oir par la 
nileiirs sont 
il n \ a {au» 

: a or bon* 
,f - i nn»'!U

H.Ktalph. 
himball. «(*• 
den*burg Al

Lanceurs :

l>ettez 1 r »i- Bi ièr»'«: 
Svra«use Deian*’ dd'g- 
ar. «j A t la ni i«- ( i.t v.

Recev eurs

Summerlu 
rio; Da' i«|s« 
cuti

de Brantford (tnta- 
dr Hartford, ( onoeci-

nbeldrrs :

Hogan. A t tanin Cit > ;
Boston. Stnnle\. «le 1 
rioiBeilly. d»* Hartfonl. ( 
hill, «fe HarlTord. < nn Farrund, 
d ( krdenWmr Hiukh-, d’Allan tu ('it v.

Morrison de 
rta.ro. 1 >nta- 
onn . I nder-

Apr«“> le *«tv i« e 
ivorté au ( ap de 
I inhumation 1 n 
frande* de ui«-ss« 
rituel* et de « .v 

lit été «-nv oy e à I 
d**funt

t ran*- 
pour

.f-

|e rqrps a ete 
ta Madelein 
grand nombre d 

d« tani«pi*,1* spi­
te* «L* sympathie* 

i famille du regretté

L’INAUGURATION DU
PONT DE BATISCAN

MORT DD SEN F. P THOMPSON O ithelder*

Q’
« t« M«

Presse (.anadienne 
Ottawa. 27. De Fre<ler»« ton N B 

on annonce ta mort du sénateur Trede 
(Ju*,I>e« , 27. L inauguration *»fh | nrk F Thompson survenue m l'hôpital 

e du |>nnt de Hatiscan aura lieu en St Luc de «ette ville. A f heure* te ma 
juillet pr«M hain A «'ett»* occasi«*n, il ' tm. aprè une très courte malad e 
> aura une grand'* dMiionstration < ta j 
quelle plusieurs de nos homme* pubiu * 
adresseront ta parole ta1» gens «Je 
Hatitcnn et des |»la« es env ironnanfes 
préparent de grandes fête* pour cette 
inauguration d«»nt la date exilcte n a 
pas encore été fixée

Sullivan, «le ( hio 
f«»ntaie. D Enosburg 
rv. «Je Bristol. * onn 
( «ra nd M • re

pe«\ Ma . La- 
TalU Landr\,

AI.»» m de

Bulletin météorologique 
Beau et frais demain

( iinrtalle* an '-« 
de |«>i pou* peruuftre 
voter aux étadions pu. 

Isa piemiére le«‘ture n •• 
j semble fav or «iile nu pi 
j dique «pi il ' a pa--« r 
•

I n pro 
a*ix f* ruines 
v ini .al* ■* a si

. ppoul
n,et et tout
i l uiian.mit*-

LES LITHUANIENS VEULENT 
ETRERECONNUSCOMME PEUPLE

LE BLE DE COURCELETTE SERA 
CONVERTI EN HOSTIE SAINTE

si«»n axe» la ?na« hin«* d’un banquier 
éminent de (.«•nè\« Il soiifTr*» de cnntu- 
»i«)iis dan* b* « ôté gain lu '""n • bain 
beltan qui fut pr*»jet- hors «le ta voi 
ture o été grièven.rnt hlea«*«

Au moment de I a1 > i«ient I automo 
bile royal filait de Nice « Genève.

Service «le la Fr*1**** 
Ha/.leton. Fenn . 27.

1 !ana«Ji«’nne 
(In a re '«»m-

• m« n« «* ce matin à payer b » salaires de
• grève aux mineurs d anthrai-ib*. mai* 
une petite partie seulement de- 150.000 
grévistes de cette regtan «»nt reçu de

I l'argent, parce que la grève dure dcpui» 
I préa d un mo»s.

(«êne». 27 — La délégation 
nienne a demandé a 
e* onomique de faire e 
principale» puissances n 
pavs et permettent Tannextan à ta 
I ithuanie rie Memel. m port de mer 
de |.i Baltique. onformément aux

iithua- f traite 
ta conférence 
sorte que le* 

onnaissent leur

(de - ton» établie» par I arn ta 99 du Barcelone et da Porto Rost

de \ ersaille*
La délégation a « 

entre T occupation 
iar ta Fologiu, ce 
jthuanie d'adopter

concernant I*- 
tels qu établi

.in«' sur 
par le*

plus protesté 
ta Lithuani* 

i empêche la 
•s règlements 
er et .ur terre, 
onférercc d»*

!7 l e ble pousse sur le 
bataille ensanglanté de 

quiaét* envoyé à M t dan <•
présidente tie ta

( ) 11 a * ,i, .
champ de 
(ourcelettc.
F -E Marchand,
fédération des femme» « in.i*li«-nnrs 
fiançaises d <lttawa, par M«*nseigneur 
Landrieux. évêque de Dijon. ., été 
s«>lennrllen»ent l»éni par le chanoine 
( arr.peau au cours d’une grand’messe 
chantée a la ba;iltqut.

ta benedu tion 
Saint-Mar. < 
les tombe* d« - 
velis a ( «*u; 
«>nt aban«fonr. 
«le Hurdman’s 
rement «le* gr 
que produira 
servira a faire

soldat -

une pai 
Bridge 

jin* «fe 
le ble

II.

r «b

La lai
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PRODUITS (^VICTORIA
)

Le grand succès obtenu par les 
i ornâtes 44 VICTORIA’• est 
dû rux soins minutieux que 
nous apportons à maintenir 
leur haute qualité. Demandez- 
!es a votre épicier.

J Ai OJCue Oÿ/ul
Km«7cz t% th« nouf««u. Il n'y «n a pat da meilleur.

Distributeurs: LAPORTE, MARTIN, Limitée.
*44 eue SAINT-eAUL OUEST, ...... MONTREAL

FRUITS
LEGUMES
POISSONS
ESSENCES
♦ PH ES
THES
CAFES
RIZ
KETCHUP
VINAIGRE
ARROWROOT

t’UKRAlNE EST COMME 
UN CHAMP DEVASTE
(Dépêche aüéciale»

Kief, 26. — L't;kraim*f autr**foi«. 
pay* du blé rt du aucrc-, aujourd'hui 
paya <Jra bandits et drs payaans têtu», 
est enfin pacifie. Ce peuple vigoureux 
a été conquis, temporairement du 
moins, non pa4- tant j>.ir J’a;nu> roug* 
que par U tànunv. Tout ce dont 1 1 k 
raine a besoin pour le moment, < . t 
de la nourriture et de la tranquillité.

mentsL Ukraine a eu 15 goux 
(iepius le moi» d’octobre 1917. Elle j 
servi de champ de bat.tille aux corn 
munibtes, aux nationalistes, aux tsaris 
tes, aux Polonais, aux nationalist et 
ukrainiens, etc., etc.

('’est dans l’Ukraine que les diverse! 
revolutions russes ont lait le plus d« 
ravages. Ses grandes ferme-, ainsi que 
«es riches terriins ont été dévastés 
Son beau système de voies ferrées c 
ét« massacré, ses ponts furent dyna­
mités; bref, elle a été endommagée 
plus qu'aucune autre partie de ht Rus­
sie.

/

. W .549
Ï;Ï2\\

i

VOTRE TAILLE 
SERA MIEUX 

APPRECIEE

9 l?2

\ ou» aurez la suprême élégance a \ rc le D À \
No 549 si votre poids e!»t de 115 à 140 livres et 
votre taille de 6 pied» à 5 pied» 6 pouce*. I)e- 
inundez à votre rornetière de vous le bore soir, 
h ait eu beau coutil, spécialement eoupé et baleiné 
pour donner le iiiaxiinum de llexibdite. d'élégance 
et de confort. Le prix en est très mo b ré*.

II > a un modèle I) «V .\ pour < haqu* tailb- qu'elb* * at courte ou haut* 
lorU) ou s>e.lte. Si votre corsetière n’a pas ce» cu.-cts en maga.*!!!. elle 
peut vous en procurer un qui vous ira * oiniii'* il * t.ul f.iit sur in*‘«ur* 
et «lont le ^>rix sera îles plus riu«<•nnabi» Notre rt.iblisscuieiit • «t b-

(•lus roqsidcrable du genre et le nio ux outill* t n < nriutia, et ri\ «ili'e avec 
es plu» importants du monde entiet

DOMINION CORSET Co.. Québec, Montréal, Toronto.
Fabricants de» corsets La Diva et Godde,*-

DE PLUS EN PLUS 
FORTE AU TEXAS

j La pluie continue à tomber au 
| Texas et le* eaux de la rivière 

Trinity *e gonflant toujours, on 
«raint que le nombre dee pertes 
de vie ne s'élève à vingt.

MILLIONS DE DOMMAGES

l'rrv * t madienne 
Fort VNorth, l evas. 2b. •— La pluie a

• ontinué À tomber ici de bonn*- heure
• * tu h tin et l’inondation devient de plus
en plus menaçante < ar les raux de la 
nv iére Trinitv «e gonflent rapidement. 
On * raint que b* noinbre <le.s pertes de 
.tt, qui »e uionte déjà <1 plus de vingt, 
et le* dommages « la propriété,
é v <i i U'* s a plusieurs niillâm* ne jua-tre» 
ne >oient augmentée» aujourd'hui.

!>• grandes étendue» de terrains 
situé. -» dan» le nord-ouest et le sud-est, 

let connu»** m»uh le* noms de Arlington 
: Height* et de Nycainorc, *ont mondéas 

Le major L. fi. White, chef des forces 
: poli* iére- de toutes les NÜIes de l’Ktat 

1 demandé qu’on lui envoie de l’aide 
au plu* tôt < >n aura besoin pour aujour­
d’hui de plusieurs centaines d bonmies 
pour jM.rter secours aux sinistrée dit 

| Je major White, car le* rav agi*» de l'inon- 
! dation sont considérables. On rapporte 
que b-* eaux de la riviè e Trinity ont 

j monté de deux pieds et demi, de 10 hrs.
hi» r hoir à 4 hrs ce matin.

• Les corps d**s personnes qui se sont 
noyées ayant été entraîné» par un 

I murant fort rapide. n’‘»nt pu encore 
être retrouvé' (’.’est jkmirquoi on n’a 
pu faire une li- c ofTici.-lle de» p rte* de 
vies

t Oi est obligé de se ba.u r sur les 
rapports venant de tou» côtés pour 
annoncer que plus de vingt personnes 

| ni inquent a 1 appel.
! .1 régi, n située au nord de Forth 

de 45 niille» de terains 
oiiipictenient inondé», est l'une 

( de celles où le» dommages sont les plus 
ensidérabb* De ce côté, tout le 
ti île est suspendu avec Fort Worth 
Dan* le» autres régions qui avoisinent 

il* ville, la situation est presqu’aussi 
, é r i* uhc. On craint que le Sycamore 

< reek, gonflé par les pluies récentes 
ne déborde, aussi de nombreuses familles 

i des environ» se sont enfuie* ver* de:
; terre plus élevé»’*

Le» . quipe» de sauveteurs conti 
J nuent à sauver un bon nombre de per­
sonne» qui ont grimpé au sommet d^«
: arbre?

Plusieurs pon ts de c hemins de fer ont
t été emporté».

De tH.nne heure < e tT»'*tin une pluie 
I torrentielle tombait dan* toute la 

région de horth Worth
De» soldats de l'armée américaine 

aident aux agent» d»- police p.*ur la 
' protection des citoyens. Plu.» de 300 
nommas parcourent nnstammafit las 
rue? de la il !

li a iso n rntre I goo 
et b diffé- ent » h* 
sont tu* cédé* |h 
anti-lKib beviste», et

. r n* m# nt fi n< ai» 
militaires qui «e 

tête de tr< upes 
qti il y a à p.me

eux n*oi il était à I^mdres •• t«>n»ul- 
tation »*• rète ave. le premier ministre 
Lloyd George et le vicomte Curzon 
ministre de* affaire* étrange* e .

I* général ori vinko était 
ministre de la guerr et conimsndant 
militaire de Pétrog ade* soiij» le régime 
<1* Kéreiihkv.

Cherchez 
VH1RONDELLE 

sur la
Longue Boite 

Verte

| VN ortb. où plu»
! sont c.oiiiplelen

<?*
/ ^

•‘•V '*'•

Montréal ‘ voleur» ont
pénétré avec effraction hier soir, dans! 
I.» ma <f*n de l’ex capitaine Gonzague! 
s.tv.ird. N 1)90, rue ''t Hubert, pour la 

| seconde foi* cette année et ont enlevé 
deux pardessus et deux magnifiques 
revolvers Des bijouterie* qui avaient 
été laissée* dan* de* armoires, n ont 
pu» été touchée*. La dernière fois

! que les cambrioleurs ont visité la rési 
I d* u< e du capitaine Savard. il» ont volé 

pour prè» de Ç1 c.im» de bijouteries.

uand
un repas vous embarrasse 

- servez du macaroni!
rAu point de vue de la NUTRITION:

Fabriqué avec le meilleur blé* du Canada, le macaroni ou -pa^botti CATELLI fournil 
plus d’énersne ffu* le bœuf, le veau, le mouton, le poulet; plus que les fèves ou le* pois; 
plus que les œufs et le poDson; pluo que le patates.

Au point de vue de VECONOMIE:
Pas une once de gaspillage, pas d’o , pas de musclepas d’excès de gra?5 dans le 
macaroni CATELLI. Une boîte de macaroni augmente 4 fois de volume à la cuisson 
—assez pour 6 personnes. Livre pour livre, c’est l’aliment le meilleur marché.

Av point de i^ue de la VARIETE:
Vous pouvez le servir de cent manières délicieu-es. Avec de? reste- de viande, d’œuf?, 
de fruits ou de légumes. Vous pouvez déployer vos talents culinaires. Toujours de 
saison, mais sans égal en Carême.

Av point de rue de la PROPORTION :
Tons les éléments nutritifs nécessaires ont hannonieu ement combinés sons une forme 
agréable dans un plat de macaroni CATELLI. C’est l’aliment pour grandir, la nour­
riture la plus facile à digérer.

Faites-en Fessai aujourd’hui—selon le? recette? CATELLI.

MACARONI SPAGHETTI VERMICELLE

CATELLI

Dr. ACHPiSE
DIPLOME DE LA FACUL1E DE MEDECINE DE PARIS

Chirurgie generale, malad e de» femme*. mAlailie du nez, de la
gorge et de» oreille*

Sou-eau bureau a partir du premier mai 22 rue de» Forge» 
en face du marché . Téléphone 4b9-

Contultetion»: de llbr» à midi. 2.30 à 5 heure» et 7 à S.30 heurts 
\ .site» à domicile »ur demande.

uæxsnmnB

CINQ RUSSES 
ARRETES A GENES

'H-rvUe ut la Prose Cauadieone 
Londres 6.— Cinq Hu ses parmi

lehuu* Is Boris uvinkoff, ex-secrétaire 
de Kerensky ont été ar été» «A Gènes 
par la police italienne dimanche dernier, 
d apr» » uin <l« pc< he « nvoyée au “Daily 
Herald” Savinkoff est arriv Gênes 
*uju un aux nom et avec un faux 
pawc ori, et la polies . . r.st■ 1 é qua 
lui «t se* compagnon* avaient un plan 
de l’hul*'1 où -e retirent es délégués 
russe»

L* corresp* ndaut dit que SavinkolT 
depuis I commencement de la révolu­
tion l ob heviste en Russie. *«-r\ i de

Fabriqué avre 1« blé le plus riche en gluten et le plu* 
nutritif du Canada, le macaroni CATELLI a des pa­
rois si mince? qu’il cuit plus vite. Il garde «a forme. 
Il est plus tendre et plus appétissant. Fabrication et 
empaquetage d’une propreté absolue.

La Compagnie C. H. CATELLI.
Limitée,

MONTREAL.

>
t ■ ;y rL
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100
Recettes Gratuites

La Cle C. !T. ratêfli. Limitéf.
Montréal. Que.

rnrr^t-m.i. ('.RATITTEMENT, le* l(y> Recette* 
de C" A T EI LI sur I* façon de pre; arer à peu rte f’-ais «Tex- 
eell.'-its menus avec 'c ilacaroni, le Spaghetti et le Vermicelle
de CatcUi.

NOM

ADRESSE

UNE SAISIE Di BOISSONi
QUI TOURNE iORi ,\|AL

service de la Pre • i 
Bro< kville, Ont , i > • 

i est de Cornwall, la 1. i- , , 1:1
officiers du reve nu e t d . |. . ^

I vinciaux ont saisi d« . ., ■ ! ^.r°
• de boisson dans la den, ir. . n
léon Lefelivre C om,i . d , v*-’ 
arrêté, Lefebvre [>rit I . p,, | ’”r*

[ nette tl dtipai ut sans Ct
‘ les coup» de feu tirés d i;;. . i^'ir
1 Attires par le» détonation- r,| , ^

j lieux et forcèrent h , eiffj 1» •.
I fugier au second éta^e d» L ''' 
I après e^uoi il> nemactrent u t- r 
j feu à la demeure. Il (>nt hri 

« arn aux et se sont a 1, ur tour » rrrv
»Uti ili<

par la police.

POUDRES NERVINES Dt

MATHIEU
POUDRES NEn ’fsij

De MATHIEU 
Ppurtws Man dtTto e* N

FDM DISPAIIAI I HI ! l s \îu ▼ 
DETL'I
SOMMl . I I > fUtl Ml 
IVVGMjs DU FROID 1 , \

Vendue* partout au pri de .5 cu 
a boite

I) Lout marchand de gros j it remplit 
tm média le ment la comiuamie d^* votr* 
fournisseur. Ou bien, mhw direitc. 
meut a la Lie J.-L. Mattieu, yher- 

j brooke, l*.Q., qui vous **n t n * rra iriLi 
. de port une boite sur l écej : ü de Jôc,
i___________________

AVEC LE CAFE L MATIN

ou le thé dans l'après-iin-] 
pain sera très goûté. L- 
et goûtez sa saveur dé 
voua serez surpris conn 
goûts changeront qumn 
aurez mis à l'essaie nus p 
Les femmes sage» savent ; 
les bonnes grâce* de leur «poiu 
en leur en donn mt

notre
vez-Ie

• V08 
VOUI

duiU. 
d tirer

Imü

mtr.

Dr EDMOND klTSSON
DENTISTE

20, rue Des Forge*. Tel. 
SPEUAUTE OUVRAGE EN OR.

1 euilleton du “Nouvelliste
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FIER CŒUR
GRAND ROMAN NOUYEAl

l»ar PAUL DE GARROS

71

.

lîresso avaient lieu tou*, les jour», de 
deux houres trois heuic»

Bien qu il ne fût pas reinata lé depuis 
loiigtemp* dans ce quartier de 'Europe, 
. n le** m de» ,11s |H»urtati( ne manquent 
p a *, '"il ciib.mt é t a ; t assez ! réquente.

1 et honime, qui ne se distinguait n> 
pa sa s< tence, n par sou expérience, ni 
par la sûreté de son diagnostic il 
exerçait »,i pr fesson avfv la plus
parfaite mdiftérem e et pa* du tout 
comme un sacerdoce, ainsi que le ont 
tant d’autre* -cet homme était la 
fn »i caj« leur et si intriguant qu’il 
• tait parvenu 1 fat affluer le* malade»

Mais ie ne peu pas »uppo*i r que le • Llle » n pense elle en pense tin
docteur Hressoi, qui ••'t une m. icniir ; peu ». que wmis en p» n**ez \ i-» inèni'
relation de la famille, qui a soigné 1m, je l’avoue 
mère d’Alice pendant sa demi re ma­
ladie et qui doit von pour la pauvre
orpheline une »lT*« ti»'n t aite paternelle, 
ait pu song* r a lui iii-qurer d« * '»nti 
ment» de défîan* e et dleMtilité « nV’ T*

\h' x ou* \o)c/' .. Lu fin. je ru I 
veux pa*. |w»ur le m ufieot. pousser le»}
» ho»e* au le ir. mai* il me sein Me qu'il 
v aura peut cire lieu de tenir compte, 
till tour, du renseignement que voti*- 

tou* ceux qui I aiment et veulent '•■•r vu/ de me donner ..et dent je voie 
bien j remercie infiniment

\.\* ne pouve/ p.' »up|v »*er i >ur 1 loiiv Br v as prit congé* de \fl le 
répéta Br va* d un air imniqm L ur- | Guernier
quid ^ ' %» a i* -1 •

' • » U’I 1 qu . n eût dit. il tl était
Farce irue par- e que . »e . t a* Tmo hm uns l • lat u'ang-'i**4nte

»ie < u» le dit* le d a teur Br> *1 e • |»r» up .ti«>n .,1 il *.e trouv ait t
(OU•* li un rôle . qui ne vphqu* r et | xardef hngt* rq - pour lui un** n.d» !
p-»- ' d« nt je le crois 11 ipal»! !» -li qu» p aivai» le cor» hiite .» rie pr-

< ni «ait pr» r»or>» » !*• d«n tcur j • » u>o > d< - •uvcite*
o • voix »r*urde Utes-voii» xiirt <|i ! I t. deux jour* plu» la d. après a v » n r 
n» i von* tromper ' t*< . r«*flri in, t » xi v »»'•**. il *e décidait j

n ne peut jurer de rien balbutia ' •u»lam ♦ m rendre « lie* b* d«H tel
îa i » ,, ,. dmno,selle j Br. ^ol

\p •' m c'urt «•ilen1 e I XmAri-Jim' i •taitfou 
r ont j t ar. entm. de qui 1 prétexte «ouvrir!

\l #> de \f,.r\tllar- >»t « Ile ce <jue } cette démwreh» .
x i> vu- / de 1 • r* I•t . | t t quel résultat pratixfu* en c»p*Ti*r i

1 ha*1 a»i ju*t« Ma»* le *»»« ur *>t»*it à d»*'* instinct*
• ’ne M. hre*»o| « eu de frequents] obscur* «ni. plutôt. A de* raisons que l.i j

r . ' ‘ \
* W I

ten -trite !*•» consultât on? du docttiar Gâ»fç>o |

it
niAüiL DE LA PEAU

l » •• . •* to’iîe f- aune d»-ira et
» i r 1\- eter en faixnnt u»aite <!»* 

I vs • r d 1 l t « L wM««< de cex
• 1 (U*par:» re te» pustules le»

, - tete t-.'ire et le» i» 'he« deeou 
: .0 • ’..v i»»»-, »«nipie douce et

• .» -ile'iM' C he» to’:.* lœ i.J»p"han<L* ou 
1 .!n ar*-. r l are» <v C© Lut Tc*conto 

h. Darv 11 Ion grxiuit si v»>a» uieot Onnez 
te nom dr -Noaselli*’»"

L’Onguent du
Or. Chase

»•

chez lui
Il faut bien vivre, n’est * e pas ^
f t le docteur Broaaol entendait tirer 

de son métier les moyens de mener la 
v ie la plu* large.

te jour-G, cependant c’était le 
désert Trois heures approchaient. 
Pas un client ne a’était présenté.

Le médecin, grognon, parcourait, 
pou- s’occuper, une rev u«* mt du ale sans 
même coinpr» ndre ce qu’il h' ut. lorsque 
le timbre d< rentrée résonna.

>a vieille bonne, Ho»alie, hIîh ouvrir 
a porte, et le dialogue suivant s’ tablit

— Monsieur Breasol est-il i he * lui.1
— Parfaitement.
—Kl d reçoit ?
— Mats ou monsieur

Veudler lui annoncer M Rodolphe 
Hébert Ue n’est pa* p<*iir une consul 
tat on. c’est pour un simple renseigne­
ment

-Si vou* voilier monsieur, vous 
donne* la peine d’entrer au salon

“Rodolphe Hébert! grogna tout ha* 
Rre**ol quand sa bonne v nt lui trans­
mettre le nom du visiteur eh bien, en 
voila un qui aurait pu rester où d était! 
D où diable peut-il bien sortir ?"

El tout haut:
! e* personne* qui ont besoin de 

mon mini*t re n’ont pas h décline I**m 
nom et qualité

t est que justement, fit la bonn 
ce n’est pa* pour une consultation, ni. 
simplement pour un rense gnement

Par conséquent, comme je m 
conn*’* pas ce monsieur, je in*1 demand* 
si je «fois le re. ev oir.

Mors, qu'est ce qu’ l aut 111 dip
— Il sait (pie je suis cher moi 1
—Oui.

Tant pi»! . . Fn ce cas, a wez mo 
j*x vais

Tout en parlant le docteu avail 
r*-ffé. h * ét ut r*v i*»‘

\près tout, ’ai peut-être intérêt .« 
faire ou plutôt . refaire conn «issanc’* 
avec l’irréairtibia Hodolpl.e. car je In 
v u mante * fois jadi- - 11 temp» on \i n.

h. quel ne «te vforv-liars n’» i.vt •« 
q**e Mlle Javiiue1 ne Br>a» e» qu»

future belle -'oeur, KLane Hébert, lui 
fuirait tout*** sortes d h mit ié' ce qui 
ne l'empêcha pas, plus tard, d*- com 
battre* avec acharnement le projet de 
mariage de son frère Hawiioiui g\ee la 
belle Jacqueline.

"IL ! je ne de v rais pa.*» me pl 1 ndre de 
cet acharnement!... S’il avait réussi «t 
empêcher le mariage de Hasmond et de 
Mlle Bryns, « est peut-être moi qui en 
aurai* bénéficié...

Bah! Nous
fuit mauvais 

moi. Et oui», 
ue je sois libre

“Regrets superflu*! 
aurions i*ro ablement 
ménage, Jacqueline et 
n* va ut-il pas mi.ux « 
pour poursuivre la réalisation d'autres 
r.‘v e » '

"Tiens! M*is voilà uni....... asion
extraordinaire de mettre quelque*- atout* 
de plus dans mon jeu.

“Je n’ai qu'un mot i due pour que 
Mil» Mu e r**tond>. sou> l’autorité d» 
son père - St nt ♦Ile ne veut entendre

VETERANS

quant

pari r pour rien nu monde- elle l a 
juré à sa mère.

“Je n'ai donc qu à me faire payer 
mon sibnce .te suis persuadé que 
Mlle Alice n’hésitera pas à l’m h* ter. .. 
au prix que je luirai.

"De tout cela il résulte que je rie 
risque rien recevoir M. Bodolptie 
Hébert; au contrair- ...

Tout * n monologuant, le docteur 
arp* niait son cabinet d’un pas fiévreux. 
Il * écida enfin .1 ouvrir la p rte du 
salon et, prenant un ton tout natu «L 
demanda :

—Quel bon vent vou* amène, c|»er 
monsieur? Il y a un éternité qu* je 
(l'avais eu le plai* r . e vous va- r

— Dame' gronda le visiteur, re n’est 
pas étonnant. I )epuls six ans, j'ai passe 
mon temps dans les tranchée.* de France, 
puis dans les geôle* allemandes.

Pendant que moi je le passais dan*', 
les hôpitaux if !» plus souvent dans les! 
hôpitaux du front. Nous ne risquions 
donc de nous rencontrer qu’au cas où 
vous auriez été blessé.

Et je n ai jamais reçu une égrati- 1 
gnurc, dit Rodolphe. Seulement, j ai ! 
eu la malchance de tomber un jour dans ) 
une embuscade allemande et, une toi* 
prisonnier, j ai eu la bêtise de me 
révolter, ce qui m’a fait attraper trois, 
ans de r- elusion.

^oil.’, pourquoi je n’ai etc lil»»n 
on tra ironie nt aux cia u «es de l'armistice, 

d ailleurs —qu’il v a deux mois Mai' 
■e nt s iis pas v enu pour vous entretenir
do ces détails rétrospectifs, qui ne vous ' 
intéressent pas.

Mors, de quoi voulez vous mentir- I

pendant ce' six ans, er 'i 
maintenant vous reiaiic la ;;

— Non seulement je 
mais j’ai perdu tout ce 
Aussitôt icntr- en Fr; 
rendu naturellement 
que nous occunion» rue 
au moment de la déclarât 
et «pie ma femme habitait 
quatre- ans, quand nous 
respon dre.

4 L appartement et ait 
d’autres locataiies. Et 1 
plus dans la maison que dai 
n’a pu me dire ce qu'< taieu 
femme, ma nlle et. ..

“Je cherche tout cela <! 
et je ne trouve rien. '■ 
vécu pendant tout ce tenif le demand».

r ne,

yuivr

Beaute satisfaite
L’emploi delà Crè’ c < ‘'iir.tak 
«le Gouraud vous cé-nners 
toujours cette a surance gur 
votre beauté a été 
portée A pon j » 
haut point de pe:- 
fection.r
E ■ * • ; -

tonhi 15 ttnij V •
F*rd. T. Hopki •« A S«» j

N*w ^ ark

Je suis tout oreill» 
Je n’ai pas besoin dii

SMrt»

T»t CAtïAOtAh SALT CO. UMI=b.

commen», » le peintre, que je suis dans 
une situation lamentable.

Rre*«ol frémit.
‘ C a, pensât il, c’est le prélude classi 

que quand on se dispose à taper” 
quelqu’un. Attention à mon f»orte 
monnaie!’*

Tout haut. U reprit:
H* ouv H guerre a été cruelle pout I 
b- i* ti t0% xnu* n avez rit-r ,ajn* i

rU

Crème Oriental?
H ^«1 Oouàaud “è
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ni LA BOXE A 
NEW-YORK

! ) •l** \n baltant un* < •♦•orue*. ( ^r|x nli r à londition qu»- U i
jouit* d>ihit>ilion |>>tr lt v,<t»rr <Jf» l.ri « .< ! I'>.«riv<u« ni! ri«io»n «!■ L\n^l . , |...j ' < oiin.tiir* i .r i hu !.. »u «n 
Millci l^rry •*! Kiblw»* !<in< (Tt iit lj. Knl I^ai» !*• 11 in.ti |»ro« Iimui K^arru ! ,**î ‘«ubb* t, ^rriut tlu «lui»

ofliria ] l«* irérant «i*- y n dit qu»* la -loplin \\«—I.tii pour un«
♦•tail Hati.tfai*Mntf* « t qu#1 In-iitp 

J ■'<’v accfqitrrait |>robal>leni^nt.

«hfjs \i 
pour I I ni\♦•rsiti*

EPSTEIN BA.TU 
PAR FLANAGAN

DE

DES PAROLES 
MALHEUREUSES 

DE DESCAMPS
| e gérant de Georges C arpentier,

BASEBALL
IIGLf NATIONALE

A Philadelphie:
New-York...................... 4
Philadelphie.................. $

J. Barnes, l auee*- et E. 
Ring et fleneling.

A Chicago: 
l’ittsburg..........

Alexanderprononcées Jetant un journaliste ; \danis et (^oo^l 
anglais qui ë’est empresse de les : Hartnett (10 inning 
reproduire dans son journal.
Elles soulèvent une vive émotion A C incinnati:
«n Amérique St Louis........................... 0

Cincinnati ... 3
LE COM MISSAIRE HOOKS Walker, Pfefîer et demons

et Wingo.
(Service de la Presse Canadienne
Patis, 27.—L’affirmation inconsidérée 1 A Boston

de Descamps, le gerant de Georges | Brooklyn........................ JO
C arpentier, à savoir que son protégé ! Boston............................ 1

13

Rixey I

16

iU

’ ttg

Yance
Gowdv.

et Hungling; Oeschger

PObU lON DES CLCBS

Club G P. P.C

New-York................
Chicago.....................
Pittsburg..................
St-Louis.............

10

| aurait plus de chance de se battre a 
Londres qu'il n’en eut à New-Jersey,

I parce que dans la capitale anglaise on 
I pourrait trouver un homme juste.

I l iûable et franc qui ne donnerait 
I pas de chances à un boxeur au détri- 
J ment de l’autre comme par exemple de 

laisser frapper des coups sur le cou ',I "a créé toute une ser sation dans les 
I cercles sportifs de New-York et du 
I INew-Jersey.

Celui qui reçut le télégramme ne put 1 Philadelphie . 
tse mettre en communication avec Harry Brooklyn ....

I lErtle qui était parti assister a une I •.••••
I Irencontre de boxe à Montréal. Mais ^*nc'nnat' ••
I M un des frères d’LrtJe s'est montré très I

jndigne quand lui fut lu le télégramme LIGLE
du journal de Londres. il dit que;
« était le premier mot de critique mal-J A ^ork:
veillante oue l’on prononçait contre j ................... * 12
son frère aepuis le jour de la grande ]‘s,cw”^ or^ * *.................. 2 6 1
bataille. Il ajouta qu en parlant de' Rommell et Perkins; Jones et Schang 
irtte manière Descan.ps faisait montre! . 
d'un très pauvre esprit sportif. | ^ ieveland:

De toutes les personnes qui ont Mx, •,......................
nssisté à la bataille C arpentier-Dempsev Cleveland......... • • • •
aucune ne peut dire qu’elle a vu Robertson et behalk 
Dempsey frapper son adversaire dans ct Nunamaker. 
le cou. Ce qui fut la fin du champion . ... , .
français ce sont de rudes coups dans!- A vNasnington
le corps avec une série de terribles) 
crochets A la mâchoire

I VMERIGAINE

7 9 0
3 12 4, ,

Morton *df

LE TAXI EST 
| BlLLIQUEUX
. Le club dt baseball Taxi, lance un 
j défi à tout club amateur. On pourra

I obtenir des renseignements supplé­
mentaires en s adressant à M. Jus. 
Bégin, 129 rue des I orge», Tél. î<59.

UN K. 0. ET
2 b. GISIONS

l — |
Service d** la Presse < unaiiienue 

! New York. 27. Jimmy Nelly m ob­
tenu la décis.on des juges sur ildcat 

I Nelson dans une * «taille de douze 
j I rondes qui eut lieu au C lub Athlétique 
D I hier soir. Les deux boxeurs qui *<*nt 

f • des poids moyens se sont très bien 
battu«.

Dans la semi-linale Willie Spencer a1 
mis hors de combat .Mike r\in daiiH la j 
quatrième ronde tandis que Léo ^ oung i 
obtenait la décision sur Jim Harris.

VIBURNUM, URAND I 
PRIX DE NICE

Dépêche Spéciale
Nice, h rance. 27. — Senorita de l ssia, ’ 

âgé de 17 ans et fille du marquis de' 
Aida ma, d'Espagne, dont le cheval, 
Viburnum a gagné le grand prix de j 
Nice, ce printemps, a été acheté au j 
prix de (»0,000 francs I automne dernier. I 
Mais le seul grand prix de Nice a [ 

té 100,000 |
"LTn propriétaire espagnol, un entraî­

neur belge, un jockey américain et un 
cheval français, voilà une combinaison 
difficile à battre", a d» luré senorita 

U s si a à scs amies qui la félicitaient. 
Frank O'Neil, de St-Louis, Missouri, 

est le jockey de Viburnum.

Service de la Prev»e l'anadiennf’
New ork. 27. -— I .e* batailles impor­

tante» de la semaine dans l’état del 
New-York sont L- MiivantcN Jeudi,
Ile 1111 >■ Ntd Gy va ^ ting Diamond. 12,
rondes: vendredi, Dalv vs >«r... . «ie la | r.^e t anadieniK
Lew < iuglielmini, 12 rond< s. mmedi. . / , u!'; “‘ , * L Lu tein, d*
Harry l < iid m vs .!, k Sbarkev. 12 , ' !l," x'',r , ‘IV,
rond.-, K ni >ullivan >> Joe K ni 1^»- h r ‘V M,hHt PHr 1 
pold. 12 ronde»; Joe Mandelie hl‘‘ D>uis dan» la
r reddie Reese, 12 ronde».

LES AIWïGjALES 
DE BABl RÜIH

per ode «1« 
de $2’ «MT

l e 1er but Sturd
Indéfin ment et « oiub

utr

tir* • n pl in» d un unenda

a ri a di en ri* 
tre joueur d<

UNIVLRSITAIRFS

Nerv ce de !.. Press*
New A ork 7 ~ I r,

cnqu.cme J'»-luip.- des \ ank. e. h do R u»h. s « \ j Honolulu. 27 
ronde dune bataille qui de,ait en *r, étr ''-s umv go d-- fi 1 B'd* < se retirr il* I |
durer 12 1 Meusel s ( tait fait opérer il y a une | épreuv e» d,- ],t

I «|uinxaine de jours. |,- président < .1*1
J f .< uni té amérit .n 
tjiie le*. Hawai, n* 

Icontre l'équipe 
« est U une « 

1 nré'i dent < asti.
GALETiE POUR PUNITIONS 

QUI SONT DEFAITS jaüv DEMPSEV sEyERES
•ut jouer 1 i'rairm 
l « héko-«do v a< pi * s 

iiiif.- - -d.le dit h

*serG< e «le la Pr« ( :tri.«d«enn* 
New - Ha v eu, 27. Le (.lu b New 

Haven de 1 Eastern Le.«eue a enrégbtr 
une a«itre victoire s'ir I I nicersitt

Les membres de la Commission de 
Boxe de New-York qui ont pris con- 

•naissance de ces paroles de Descamps
• leur attribuent très pe 1 d importance

Le commissaire Hooks s'est mis à 
rire et dit "que Descamps n a amais.

#voulu dire cela mais que c était plutôt i Pruett et 5evereid.
• le commencement de manoeuvres pour 

obtenir une deuxième bataille Carpen- 
ticr-Dempsev. II semble étrange que 
Descamps ait attendu si longtemps 
pour faire une semblable déclaration.''

Boston
Washington.................... 15 19 1 j

Pennock, Karr, Dodge. Fullerton et I 
Walter. Gleason et Gharrity, Picinich.

LES CANADIENS ET
LA COUPE DAVIS

f

M

•4

J. N. GODIN 
VAINQUEUR

A St-Louis:
Détroit .....................
St-Louis............. ..

Cole et Basslei

POSITION DES CLUBS

(Servie* de la Presse < anadienne 
New-York, 27 — 1. équipe canadien­

ne de tennis qui essayera de conquérir 
la coupe Davis devra aller en Europe 
pour jouer la ronde d’ouverture d après 
une décision du Comité des Etats

Clubs G. P. P.C
New-York................ 10 3 .769
St Louis....................... H 5 .6151
' 'Ieveland.................... 7 5 . 585
Philadelphie.............. ô 6 .455
Chicago . .......... S 6 . 455
Boston......... .. 4 y4 . 364
Washington................ 5 8 .385
Détroit........................ 4 8 .333

Unis pour la coupe 
connue hier.

Davi0 qui a été

LIGUE INTONATION M E

de Joseph Gélinas, la j T Jersev ^'G • 
Godin s est atftrmée Toronl°;\Avec 1 aide

maison J.—N. vjuuh» H coi. dim mcc 1 » Citv
hier soir en battant le Back More T«rn j ^ sj^leton. Tayiôr' ei be.ine 
deux pamea aur trois. tile a j^ Metcvier et Freitag 
l,5(b dont une partie d équipé ae 560. A uaitimnrp

Giard a fait la plus haute parue R .
•impie avec 128 et le meilleur total avec 
356. L'enjeu de la rencontre était une 

4 boite de cigares.
Vendredi soir, le J .-.N. Godin essayera 

de faire voir l'ours au Victoria, cham­
pion de la premiere série dans U ligue 
des petites quilles.

Détails des parties d’hier soir.

Baltimore................ .
Werre, Mohardt,

H
16

Tomlin
gough ; Groves, Lrar.ket M^Avo'

A Newark:
Rochester......................... 12
Newark............................ 5

Blake et Lake Callahan.
J. N. Godln Russell, Kneisch et Walker. Swingler

R. Godin.. .. 103 89 96— 288 A Reading:
D. Rocheleau.. 115 91 128— 334 Syracuse........................... 6 11 0
G. Godin.......... 10rt 112 101 — 319 Reading........................... 8 8 2
• rélinas............... 108 105 126— 340 Kircher, Montgomer- W. Barnes.
Langlois............. 105 82 108- 295 Wanner et Neibergill Brown et

-— Johnson, ( Urke.
537 479 560— 1576

Club t . P. PC.
Rack Store Tea m

Baltimore.................... 5 2 .714
P. Gervais....... . 124 108 95 — 327 lersev City ................ 5 3 . b25
‘dard.................. 105 123 128— 356 Rochester.................... 4 3 .571
Marchildon..., 90 114 77— 281 Toronto................ .. 4 4 .500
Lamothe............ 70 85 92 — 256 Reading......... ............ 4 4 .500
Hamel................ 116 116 97 — 329 Buffalo . ................ .. 3 5 .375

— — — — Newark........................ 3 5 .375
514 546 409— 1549 Syracuse.............. ........ 4 .333

K1LBANE EST
UN PEUREUX

Nervice de In Pre--* ( anadienne- 
New-York, 27. D’après un télé­

gramme re«;u par Dim M- keUT k do 
Ja« k Kearns, le gérant de D* inpsey 
actuellement à Paris, J«>hnnv Kilt ,«ne 
a refusé toutes |»*a offre» qu’on lui a 
faites d«* se battre en Europe et n annon­
cé qu’il «Hait revenir en Amérique 
bientôt

Kearns atlinu* que kiibane lui a dit 
j qu'il était prêt à rencontrer le v ainqueur 
j de la rencontre Hab* Herman-Pepper 

Vfartin qui doit «v<*ir lieu à Madieon 
i Square Ciarden, le '2 mai

? JiUNE AUTRE POUR
LES ANGLAIS

(Service de la Presse ( anadienne) 
Hoboken. N.J.. 2 7. — L’équipe de 

crosse Oxford-Cambridge a défait l'ins­
titut de technologie Stevens par le
score de S à 4 hier.

LANCEUR RENVOYE
(Servit e de la Preawe Canadienne 

. Philadelphie. «7. Le gérant W ilheni. 
.500 [de» l'hiladclpbie, delà Ligue Nationale. ! 
.375!a renvoyé le lanceur "Left " Wcinerti 

nu club Reading, de la ligue !ntern« 
tionale en vertu d’un accord.

18
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MACDONALD’S
Cut Brier

Une plus grande quaiitite 
de Tabac pourlavaleur.

Paquets 15c 
V21b. Boite 85c
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'•r\i««‘ <!• I» Pr»"# < uiiadi-un' 
Pari* 27 • Jack IVmj»*»ey a reçu

une ofln* de pr<>m«»1 cur» amrlaiM émi­
nent» |H»ur b* faire rein« ntr«‘r ave-

>orv i, . d« I
Oklahoma t
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t 'i,.", LA QUALITE INVISIBLE

Le Secret de Notre Succès
I.FS BONS VETEMENTS

\
TH ü ATRw.

1
MERCREDI ET JEUDI 

2G et 27 avril

! lj ' I 1

(ii

Il y a beaucoup de vêtement* qu* paraigaent bien 
mais on ne trouve la qualité véritable que dans ceux 
fabriqués par les manufacturiers qui, ayant étudié 
avec soin les procédés qui font des vêtement» durables 
et conservant leur ligne, consentent à mettre le temps 
et l'argent qu’il faut pour les appliquer.

DETAILS INTERESSANTS SUR LES VETEMENTS

i

Chaque complet 
chaque pardessus 
est taillé séparé­
ment sur patron et 
non pas à l’électri­
cité, comme cela se 
fait dans la fabri­
cation du vêtement 
ordin ire.

Les ■ estons sont 
confectionne s par 
des tailleurs, le» 
cols sont feutrés et 
les devants ouatés 
à la main et dou­
blés avec du cane­
vas "Hvmo” qui 
prévient les faux 
plis.

Tous les issu^ sont 

rétrécis à l’eau 

froide avan d’etre 

coupés, ainsi que 

le» doublure», ca­

nevas et galons.

ji|l i il

‘f

En un mot, F a»hion-Craft confectionne de parfait» 
vêtements dans une fabrique salubre où ne travaillent 
que des meilleurs ouvriers spécialisés.

Fabrication canadienne.

CHARLES DION. Liée
150, Rue Notre-Dame,

T rois-R ivières.

tW
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'THE CABINET OP D^CAUGARl"

LE CABINET DU
Dr CALIGAR1
Titre en français.

Les personnes qui ont 
le coeur faibles sont 
priées de ne pas assis­
ter à cette représenta­
tion.

Comédie Christie.

Screen Magazine.

4 JOURS 
la semaine 
prochaine

LE
PARADIS

DES FOUS !

UN EVENEMENT AU MAGASIN POLLACK

VENDREDI ET SAMEDI SEULEMENT
Si vous axez besoin d’un habillement vous ne pouvez manquer cette occasion unique 
qui vous est offerte. C’est le plus bas prix jamais demandé pour un habillement de 
qualité supérieure.

SPECIAL
Lot d’habit» pour hom­
me», drap vecuna, Serge 
woorsted et autre» tis»us 
de qualité supérieure. Ces 
habit» étaient bon marché 
à $29.50. Pour vendredi 
et samedi seulement

SPECIAL
Cinquante habits pour gar 
çons, tissu», fourniture» et 
coupe de qualité supérieu­
re. 2 paires de pentalons 
avec chaque habit. Ven­
dredi et samedi seulement

SPECIAL
Habit» en homespun gris,
pour garçons n vête­
ment sans égal pour le 
prix. Ne manquez pas 
cette occasion vendredi et 
samedi

Nous venons de recevoir un superbe lot de costumes, 
robes et manteaux pour dames. Venez les voir.

THEATRE

GAiETE
Ce Soir, Jeudi

>U

,MmM
' 1 ' .r**

M/ NI * A

45, RUE DES FORGES
Gérant Canadien Français.

s:

FLORENCE VIDOR et
THEODORE ROBERTS

dan»

‘Hai! the Woman’
I 'un de» chef »-d'os livre de 

l’a nnee
Une vue dont le principe

relève le moral.
I ne vue que vous regrette- 

re r n'a vo»r v ue.
Vu la longueur de ce pro­

gramme, la première repré­
sentation commentera à 7.15 
et la deuxième à 9.00 hr».

PRIX POPULAlRFS.



i.E “NOUVELLISTE”
Quotidien édité «*( publié f»«r 

La L-it* de Fubbcation LK “NOL N LLLISl L”, Limitée 

ROMUALD BOURQUE. - - Gérant.

REDACTION ET ADMINISTRATION
23-25-27, rue Du Platon, Trois-Riviires, P. Q.

i ELLPHONES: Ad numatration, 
Rédaction,

S7J
588

Membre de In Pre*Ke Associée Canadienne.
Corrt pondant» dans tous le» centres du district.
Repr entants spéciaux a Ottawa. Québec et Montreal. 
Sociétaire de l’Audit Bureau of Circulation.

| nationalisées. Non seulement il» refusent de tenir leurs enfrapcmenU, 
mai;* d*' mardi ils ont présenté ;i la conférence une foule de demandes 
fort désavantageuses pour les \llics. entre autres: l'annulation de 

I toute» lev dettes de guerre russe», 'octroi d'immenses secours financiers 
j pour la reconstruction de leur pa\s. la reconnaissance de la nationali- 
■ sation des faopriéfév posséderas par les étranger* en Russie, etc., etc.

< est donc* parc ** que la Russie, non contente de refuser de s en i

• i

ABONNEMENTS:
VILLE, livraison à domicile, $6.00 par année; 60c par mois.
PAR LA POSTE, 15.00 par anitîa 
ETATS-UNIS, $8.00 par année.
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VENTE PAR LE SHER|fmiiiUP intPriiatiuiidU'. d<t lapropriét» foncière dt U paxm.M. »lin de déleriuinef U d* contnbutiou
M U» Husv » . r. élai.nt t*uu. . l.-un. prom.-sv». la Trailer n aurait Hk ' «:*• «»ern,r,. .V*«nt n.i. » r«uvrr fur^'t ''7'', .v,f).
.... * v' i . . | . par une Ititiiclr de deux cent* personne*, qui le» entourèrent, dun» le rnite du ».AIV\L>A,,
ete obligee d en venu à < etU* extrémité; en effet, ils avaient d abord f,,.l|NP |Mir où ifci hv aient eonunencé leur» opén.ti«i,» et let commérent de leur livrer I Provence de Québec 

promis qu’ils s cfî-.|c ei aient (le payer toute*» leurs dettes de guerre, et leurs ««hiers et note*, dun» le but «voué de Les détruire district des Trois Rivière*
• ni ils o iiic tfraient aux étrangers toutes les propriétés que le Soviet la* plupart de ce> iren» étant étranaer» • la paroi»-», ne reconuurer tna* l' S. No 236
.air ........... fi».Hlé.-s .Il H.isvw Malheurs II Sèment, lundi dr'ini.r l«, .I.-< ôal.jateur*. M. Jo.r(.h Priti*p<,rir,.r |d“tH;;>ünn'"'*/’™'rr:

, .lit. . / *• » • . . qui put «him leur «v happer et » enfuir au pre»bytere. ou il mit »e* pipir rs en sure
J représentants bolc hevistes ont annonce qu ils avaient complètement te, en le* confiant «u curé.
'changé d'idée, qu’ils refusaient maintenant de payer un seul SOU dei Cette foule exaspérée de n'avoir pas réuisi dan» se* projet», se réorKanina 
| l«*iirs dettes de guerre, et qu ils ne i émettraient pas aux étrangers Ies|et 6t tou* le* soirs, de* proceasioni, dana le» diver* rangs de U paroi»»e. pour rna-
lproi.wt.S qu'on i.-ur a «•««lisqnwi.. sous pretext.- .lu'flles ont M 5>f«*-r ...n intention d« faire dn dMiniaçe. deux qui j V""*

de» masque», déguisaient leur» chevaux et leurs voiture» nîin de n être point re­
connu» et v<M'ifé|-aient devant toute» le* habitation*: ’“BrAlent, brûlent et brûle 
ront tou» les bâtiment» de* taxeux.”

Le dimanche *uivant le curé, Measire Harper, ne manqua^ pas. au prône.: 
de condamner ce désordre, dan» les ternies le» plu» sévère» et d avertir ceux qui 
y prenaient part que la loi le* atteindrait et leur infligerait des chfitiment*-; propor­
tionnée» à leu crime.

Dan» l'intervalle, une séance du conseil de comté,—car alors les conseil» de 
.vautra .... c . , paraiosse avaient été abolis—fut convoquée pour le* jour» suivants à Bécancour.

tenir o-, prorn. v a ni. me ju-.pi a prop„s.T une foule de demandes ! s,***ndu «{j" •l'n",,rr -»» "•«»-"» »
exorbitantes, que la brame a «leeule de lui presenter jeudi une note- p.,™,»** avaont été «bob» fut convoquée pour les jours suivant* à Bécancour. 
ultimatum qui pourrait bien av oir pour effet d’amener définitivement siège du Conseil, atm d'aviser aux moyen» n prendre pour mettre la loi en force

Les membres du Conseil ne se laissèrent pas intimider pas les influa ce» pro- 
férée» contre eux et se rendirent, dè» la veille du jour fixé, pouf y préparer leurs Dan» 1 affaire de:
délibération». LEONIDAS GAGNON,

Informé» que les agitateur» »e proposaient de s emparer de leur personne , St-Célestiu, comté a*
' et de leur faire subir de raauv ai» traitements, ils se décidèrent à faire de la resistan { Vcolet,
i ce. Il» barricadèrent la maison où le Conseil devait siéger, ae procurèrent tou* j b-n faillite,
îles fusils, qu'ils purent trouver dans le» alentour», et passèrent la nuit, à couler | 
de» balles et à fabriquer de» cartouches. ! A v I. I nLIt. est par le» présentes

Tout le village de Bécancour était dans la terreur et plusieurs familles se ren- i donne que vendredi, le ( INO m* pro 
! dirent, dan» le» paroisse» voisine». : r^.a!.n ' 1^22), à DI\ heure» «le | NVant

Le lendemain, cheminaient vers Bécancour plusieurs centaines de voitures, j nndi, sera vendu A 1 encan puhlu iu
j chargées de projectiles, comme pour un assaut, (.es projectiles étaient ties bà , village de la paroisse St < éle»tin 
tons et de petites pierres qui pouvaient être lancée» è la main Les voitures j dernier domicile du failli tout le m(q,
étaient montée» par deux homme*. her faisant partie de 1 actif en cett#

La troupe passa par le v illage de Saint-Grégoire en vociférant, faisant de grun- • affaire, et consistant eu meuble», rrit-u- 
menât es et te dirigea vers Bécancour. C'était l’heure où les enfants prenaient Liants, voitures d'hiver et < •,

tracteur neuf, deux automobil

la rupture de la conférence.

La mort d’un poète

DESIRE LANGLOIS
v>

SEVERE MARTIN.

No .i3t du cadrt.tre dVnG.a,w 
ment du . ointe de ( h»,„,,|u „ ' ’
paroisse de ^te Flore. «%». { ;,t U. I# 

Four être vendu à la porte «ir r 
de la paroisse de St-Je*n ,it-, e 
dan» le comté de Champla n « . f|1 n* 
me jour de mai prochain iVjj ' , / 
heure» du matin heure solaiiV <5‘X 

Bureau du Shérif.
Trois-Hiviè es, 2b avril 1922

Ph ! f ^ t. . ,-éf 
•Shénf.

LOI DE FAILLITE

Les terrains illusoires
A Ih veille de la belle saison qui \u commencer, il est bon de pré­

venir citoyens de* villes et même les cultivateurs de» campagnes

Adolphe Poisson est mort. Le poète qui avait chanté les pins 
d’Arthabuska avec* tant d'amour et avec* tout le lyrisme qu'il pouvait 
y mettre, vient d'être enterré dans le sol qu’il aimait de lotit son coeur 
et qu’il ax ait vanté avec toute l'âme de poète qui vibrait en Ini et 
qui s est éteinte aujourd’hui.

( ♦‘t homme était tout près de nous. D’une époque autre que la 
nôtre, il n’avait* pas les prétentions outrancières et exagérées des écri­
vains ultra-modernes. Il était simple et ses vers respiraient la bonté. 'le*
Il prenait un Roûl inlini à i hanter les choses, parce qu'il avait compris, Ie ch,,,,"n. de l ,V"l<'1 ' ,le P?nltiue s'empara de re. dermer» cpn «e jetèrent dans

. m . - 1*14.1*. I la neige, a travers champs, cherchant un refuge derrière les grange* et les etables,
peiit-etre, qu elles avaient une arne. comme le chantait le poete roman- ,es p|ug éloignée de* hîbitation» 
tique Lamartine.

Poisson était un romantique et livres le respirent abondamment, j d ftUlvre;
Il est doux pour nous de verser un pleur sur sa tombe, parce qu’il '-------------------------------- —---------- ------------------—-----------------------------------------------

a toujours quelque chose de- lamentable et d'infiniment triste dansa «irujiMiir, M«|. ««,.!»- « lit.™ tir- laii.tn u âiillliiiiiru i M l.M« tlctll* . 1 » 1 n IT/AlX ATTIC
la mort du poète. Ne dirait-on pas le ( ygne bless* à mort dont les n|N\ \

... agents, canadiens et surtout américains, qui circulent partout j plumes ensangiantéefl ent ipri qu’il a chanté
flrir en sente toutes sorte» de terrains situés le plus souvent ! dernier chant d’amour ?

Montréal; A. Harford, Montréal; L. 
S. Baril, Montréal; J. Brouillet, Mont­
réal.

Etc. r°,d'
Condition» —Jusqu'il comp-

tant. Audessus de $5.0», trosv n'0j 
! de crédit, sur billet néguriabl-

Nicolet, ce 25ème jour d'avril pi » 
HENRI H DI FH! > sT 

Sydnic \utorii4.

LA LO! DE FAILLITE

pour
tn^ des endroits éloigné^ immetjbles, terrains miniers ou pétrolifères | 

Beaucoup de nos compatriotes se sont malheureusement ruinés en i 
pn tant I oreille aux U lles promesses de c(*s berneurs de profession.

Tous les cultivateurs du comté de Nicolet se rappellent encore le j 
p < .< :r m inorable de cette nuée d'agents « rasses et malhonnêtes qui.
• tnt l’été <le 1914. parcoururent presque toutes les rit lies paroisses!
* • < e beau comté et réussirent à amasser fies centaines de mille piastres 
j r l'achat de terrains situés dans la grande métropole, terrains qui
• dite n offraient aucun avantage pour la construction, parce que
* aient de véritables trous.

\ c«* propos, il nous vient en mémoire le cas de ce brave cultivateur 
. »ie paroisse voisine de tjentilly, qui remit à l un de ces hâbleurs une 

une de $12,000, fruit de ses longs et durs labeurs, et résultat d’éco- 
nu s péniblement amassées pour ses vieux jours Bientôt après, sur 

! instances de son fils aîné, à l insu duquel la transaction avait été

MEMOIRES D’UN OCTOGENAIRE
— PAR —

ALFRED DESILETS

i roitN r scr\ és

ml
eu

Dan» le camp ennemi, on comprit que l'heure de la justice était armé.ci 
La nuit fut calme et il n’y eut ni cris, ni procession».

Les jour» suivant*, plu* de cinquante arrestation» des turbulents furent fai- j 
t**s II se trouva que les accusés étaient 1rs plu» pauvre», les plus éloignés de l’é- j 

notre homme consentit à monter à Montréal pour se rendre ldi*® et !« plupart avaient obéi à des chef* étranger», 
nncllement compte de la valeur de son achat. Il retraça les ^ Le lendemain. Icj uré de U paroisse, Measire Harper, sa voiture chargée de |

H question, mais reconnut, à sa grande douleur, qu ils sv ja nourriture pour leur famille. Bien plu», il avisa aux moyen» de le» f 
n ut passablement éloignés des limites de la ville, et fie plus, mettre en liberté, eu attendant leur proo s.

Pendant ce teuips-là, b* printemps s’avançait et il restait de nombreuses ar­
restation» à opérer, en dehors de la paroisse. En réalité, la révolution avait 
été organisée à l'étranger, pur des chef* qui s’étaient tenus dans l’ombre et av aient 
pris soin de. ne point participer à aui une illégalité.

Pour faire ce» arrestations, avec de solennité, en même temps que pour pré­
venu tout mouvement offensif, un corps de cavalerie composé de vingt-cinq 
i av abar«, fut envoyé à Snmt-Grégoire, pour remplacer la troupe de pied. Ce fut 
un événement, lorsque un diiimm be, « l’heure de» office* religieux, ce peloton 
déboucha sur la place de l’église, avec des chevaux richement caparaçonnés, aux i

A l’Hotel Canada : J. H.
( os-erte, St-Narcisse; J. A. Laporre 
St-Paul, Joliette; J. I . Bastien, Ville 
Lucius Laliberté, Deschaillons; J. Lu­
cien Bussière, Shawinigdti Falls A. 
Rinfret, ^hawinigan Falls, Wilfrid 
Beaulac, Shawmigan Falls, J . Dumaine 
Shawinigan Falls; Joseph Dubuc, Que­
bec; I C iiartier, Victoria, Ont.; R. O. 
Riester, Buffalo, N .-Y.; Ph. Trudel. 
Québec; A. C ormier, Québec; L Cham­
pagne, Montréal.

A I Hotel St-Louis: MM. P. G.
Brockington, Montréal; A. Dumont, 
N. P., Bécancourt; P. L. Lassonde, 
Cité: J. Boisvert, Quebec : M. Moidel,

ON S'EST BATTU SOUVENT 
POUR GARDER CETTE VILLE

Dépé he SpéciaJc

Dans l'affaire de.
R EN L COI LOMBE,

Trois-Rivière*,
Cédant-Autorisé.

. Avis est par les présentes donné qu» 
René Coutombe, de Trois Rivièrr»

... ,. , Que., a .le 22ième jour d'avril W:Constantinople. . Bien de., fait une (.t.HMon autoJrisée au 50u,s “
batailles pour la possession de Jam- , Avis est a,JS9l donné qile la ,m%M
bntz, seconde capitale «Je la erse, assemblée de» créanciers de 1 ^ct
se sont livrées depuis que 1 Angleterre idil sera t(.nu<. ,u R,,re(lu du iou;/ 
en a retire ses troupes I an past*, ce Editice Banque D'Ho. helara
qui a eu pour résultat que cette ville Trois-Rivières, le 15 lème jour de ’ 
a été prise tout récemment par lejigoj ^ trols heure de l’ap^s mal 
commandant Lautih, chef des forces i (heure solaire . 
de la gendarmerie persane dans lai Pour vous donner droit de voter a ls 
région d’Urmia II a lancé ses troupes I dlt« assemblée il faut que la prouva 
contre le gouvernement de Téhéran | de votre créance soit produite entr»

lient 
hi ch

des limites de
« toi*nt qu* «b* profonds trou» de sable dans lesquels les quelques 

^ des environs venaient jeter leurs vidanges. Et dire que des 
^ d autres ont été fie la même manière affreusement trompés'!! 

i <** que nous flllons voir rette année la répétition fie ces faits 
On «lit en effet que dans certaines parties fie la province 

rit déjà des agents “néfastes ’ qui offrent en vente des nuits 
*pi il» disent être situes dans le Texas, au sud-ouest des Etats- 
< Ih'aux parleurs, parait il, promettent mer et monde, et 

b - pi* tendus noms de nombreuses personnes qui se sont enri-

Montréal; J. O. Bichette, Cumpbellton pous prétexte qu’elles n avaient pas j me» main» avant rassemblé*
N.-B J A. SinCennes, Montréal, j été payées depuis cinq mois. Ses soi-' Le* procuration» qui doivent ser. • 
M. et Mme 1. Geo. Roy, Grand’Mère renièrent 1rs Cosaque» per ans à l’assemblée doivent être déposes

... , i * . i iJ Okim. T oronto I R Kirkwood, . et un bataillon arménien, les désar- entre me» main» avant Rassemblé*provision* «le Ikh«he. ph.-h par le. demeure» de re» pauvres «en», leur portant | Mont[,..j H C. MüUJ|Ut Trois-Rivières ! mirent, et plusieurs des prisonniers se , Soyer, au»», notifié ,,ue ai .
! \\ i>. ( hase, Trois-Rivières; Ph. | joignirent à lui une réclamation quelconque vous dor,-
! Ballard, Actor Vale J. O. Mahew et! Se trouvant bientôt a la tête de , riant droit de figurer titre de créan- 
j Dame, Montréal; R Baril. Montréal Kh^OO hommes, Je khan Lautih organisa 'ier, 1® preuve d" la réclamation d :
\\ . Gonnard, Trois-Rivières; L. Roy, ; une expédition contre Tambrit* qui | « tre produite entre mes numis d«n§

(Québec; D. B.-audry, Montreal Ph. | était défendue par les Cosaques restés ( trente jour* compter du présent
Schmachtenberv, Toronto; H Beau fidèles au Schah, et par des gendarmes avis, parce que à compter de et apo • 

! doin, N I*., .Montréal; J. Labelle. persans commandés par des offiejers j 1 ©xpiraLoi* de la période fixée par **
: Montréal; H. Vincent, Montréal; J. E suédois. paragraphe 8 de j’atricie •)4 de l*i d-t**
'Renaud, Montréal; J. Brouillet, Mont- Maîtrisant leur resistance, il fit loi, je distribuerai le produit de l’actif 
réal. J. ! M.ircoux, Quebec: E. : une entrée triomphale A Tambritz, en j du débiteur entre les ayant dro t. n <

, » I»»^ érliftr't-i rtnKli. . ..* viint éifitrd mi'ntiv rérlanisttor*pied» léger» eux de-, gazelle», l’cril
portant de» habits chamarré» de brillant» et sabre au clair

.•n , rant dm •..mmfs relativement peu éle>#e* à rachat de ! , 1j-""" «én(T«tion n’avait jamai* été témoin d’un «j»eçtacle au»sié.bloui,-
r s«nt et au»»i imposant. Aussi, cette «lemoiurtration produisit-elle beaucoup

terra M ' P* ' r<ih!crf*8. ^ ^ d’effet, et, entre autre l’impression salutaire que “Contre la fevee, il n’y a pas de
Il I »i \ ;i>uir du vrai dans te» affirmations, surtout dam le cas résistance.” 

de « . nif» puissantes comme la Standard Oil. la Imperial Oil et Profitant de cette circonstance, le bon H. Harper, par de» paroles pleine» de
«n , ., u 11 •< d autre» sociétés industrielles nui ont fait d énormes P',d- fh,,r“é ;,ri on,P''tr,’''M de «.•..«reu.es aumône», .n»,ru.»., son peuple

. et reprit, sur ses paroissiens, 1 ascendant qu un moment de passion lui avait fait
• n» ( *• genre uailairps. «le meme, ((uelqups inniviaus qm ont | |,erdre.
iii« «le trouver «tes sources d huile dans let* terrains achetés. Toute l« paroisse s’unit pour rétablir Béliveau dans sa situation première; 
I lime. Mais il y en a tellement d'autres qui ont plutôt'00 ®ntreprit d «grandir la vieille église dont le* travaux a’éxecutèrcnt pendant

en feu et mont. » nar de* « ;t>dier» i Gauthier. Québec; J. H \int ent, I occupa les édifices public», et publia y«nl égard qu'aux réclamât ion# don:
T «... I ! I • I » _ A i .... I .... M . f ^ a » a ^ ~. JL _ - - 1 . ' <1 ■■ v *i - I r\r a u \ w

♦Ml
ont
p» ! I <|U«'
«pieupn m » «pii

‘si en» oi •• les

.» ce jeu, qu’il e»t impossible d’indiquer les noms des <»u* ‘V"*"" »««*>•'» de* '.oiewe. eon.mi.es
. . .G ^ , 1 I lu*leurs »enten*es sevère» furent prononcé* « ontre le» coupables, mai»

ont venLlMeiUCnt réussi. ' Vî. Harper sut les adoucir, et. a»e< un dévouement inlassable il, finit par les faire
ap nts “pnss.igprs ’ offraient en vente de.» parts flans ; annuler.

t.ni«N d'huile vraiment Rondes, passe encore; mais les corn 
in ils retireraient de ce chef ne satisferaient pas

«h* scri'i hir vite, et ils préfèrent s'occuper d'un genre de commerce ! *ant a l'instigation du démon 
plus | • tnt pour eux. bien qu il soit beaucoup moins honnête (ment avaient commis de» acte

Ou j * ut dire avec raison, d’ailleurs les calculs de gens experi­
ment le démontrent, «pie (>n pour « ent de I argent versé pour l âchât 
«le terrain* situés au loin, est le minimum de ce qui s en *a dans le 
gousset d< « e» agents fraudeurs.

En 1er minant, voici un Ixm conseil pour tous ceux qui seraient 
sollicité* d acheter de» puits d’huile situés dan» le Texas, ( est que, 
avant «le ri»<n:cr un seul sou do leurs économies pour l'achat de terrains

ne particulatité de I» justice a lette époque «*i»t à noter. Dan* toute* les 
I accusation* porter» par le ministère publit. on lisait en tête;

' Alexis, Michel \ n'ayant pas la crainte «le Dieu devant les yeux, niai* agis-
s'étaient associés de propos délibéré et mécham- 

dit eiu. incendié A 
• •*» mots N’rtyant pas la crainte d*' Dieu et iigi»sant » l’instigation du dé 

mon . « nt «lepu s été retranches de no* formule» judiciaire», tout comme si c’é­
tait calomm. Sire N.«tan «pie de ( impliquer dans « es méfait*, ou fausser 1» cons 
« i«nte publupie que d« I induire à reconnaître b.c-tion d'abolique comme une

Bureau: Edifice Banque D’Horhdig 
35 rue Hart, Trois-Rivières.

LA LOI DE FAILLITE

petr«»li' 
lemciit 
« t don 
d’huile

^ «I «i • « t I t «t. iL m* r;ipp«TI«*nt bien qu il n y a pas actucl- 
ni» b* I » \ i». un '■*' ’ t* i«* «pii n ait été fouillé soigneusement 
tous les sen», par l«» «‘xplorateurs des grandes

R DesMontigny, Montréal; F. Cler— 
nèthe, Québec; M. et Mme E. P. 
Clearv, Québec; O. Duchesncau, Mont­
réal. M. Gascon, Montréal; T. Parent, 
Québec; L. Page. Waterloo; S. Simack. 
Montréal: L. V. Morel. Montréal.

impulsion au «rime Mai» n v e* l'affluence de» crimes abominable» qui *e com-| J. Patry, Montréal; J. Gratton, M«)nt-
mettent aujourd'hui on sera p«nl-étre axant longtemps obligé de réintégrer • réal, L. V Landry, Montréal: J. E.
re» xte-.lle* formules, à leur place première. Gratton. Montréal; Z. Dufresne, Mont-

(Juelques un» tie* châtiment* qu on appliquait alors étaient peut être trop! réal James Wilson. Montréal Jean
Bougelhi. St-Jérome; L. P. Trudel,

I.orettevill- R. Prenoveau. Montréal un manifeste adressé au peuple pour|JHura* alors reçu avis 
P. E. Gaii'lin, Montréal; L. Allaire, proclamer son intention de travailler Daté aux Erois-Rivière* ce 2ôième 
Montréal; M Beck, Montréal; P. à assurer la prospérité et l’indépen-! j°ur d'avril, 1^22.
Perreault, Montréal H. C Rice, dance de la Perse Le précepteur du! HENRI BISSON,
Montréal: J. H Montour, Montréal ; i Schah ainsi que son assistant à Tam-I - Syndic-Autor-u
Geo. E. Moore. Montréal: P. St-Pierre i britf furent arrêtés et dOrent comparaî- 
Montréal. 'ieo. Wyendall, London, tre devant une cour martiale établie 
Ont.: T. Beausoleil, Montréal R par Lautih
Delisle, Montréal J. A. Blais, Mont- Le manque d argent pour payer le* 
irai; N S. Robichaud, Montréal, troupe* et le* gendarme*, ainsi que le 
' Simack. Montreal Geo. Belleau, brigandage et la propagande bolché- 
M ont real G. Buckington. Montréal vistes semblent être les causes de presque
i Brunelle, Sherbrooke: A. A Beuz tous les mouvementé révolutionnaire» 

zelle, Dano' klc; M Eaton, Shawinigan en Perse depuis 1917. 
falls; O. Malo, Ottawa: O. Faquin, I 
St-GabricJ: A. Brunet, Montréal: J. j 
P. Chaiifoux, Québec: Geo. Binet, .
Québec; J. A. Beaudry, Montréal; j ------ ---

Presse Canadienne

ON VEND SA MAISON

Dan? 1 affaire de:
HORMIDAS BEAI LIEU,

Marchaiul-épicier 
Trois-Rivières, (jue. 

Cédant Anton*'. 
Avis est par lea présentes donné qur 

Hormidas Beaulieu, marchund-épicrr 
de la cité des Trois-Rivières, a le 
24ième jour d’avril. 1922, fait une

Montréal. 2b. — Le* c ercheur» ( cession autori*ée au soussigné
d occasions gonflent le trésor que sont ; Avis est aussi donné que la prerrv

f\s f'ofiqtHgmos

L’ultimatum allié

r* s. » i « >sf ,iv «*<• raison qu on le» a adoucis Toutefois, on a peu gagm* 
!'‘’s*er le* bandit» m* parer «le l’ét «piette «I»* gentilshommes, après leurs méfaits. 
L« l.bénd 11. de nt>» ni*iur» étant le résultat d'une doctrine nouvelle, on sentira 
peut être le besoin de l’abandonner.

CHAPITRE XI

Les Ecoles

T.a première école «le >amt Grégoire a été construite en 1826. d’après une 
n ptiori en lettre» il t r afin h* - au de-su» de la porte d entrée. Auparavant, j 

neutre» «nibulHnt». pa*»a:ent par les maison» et y rassemblaient h*» enfanta, ! 
• i \<u»inage, pour leur apprendre les pr« inters rudiments des lettre» et de l’écn I 

t ure.
I e* nstituteur» de la par«vi»se ont ét*' Joel Lamothe. J. R. Prim e. Kiisèbe! 

Rergemn M Alontigny «*t Moïse I.aplante. 11 v eut aussi, \»*rs 1S5U, une école | 
«nglai»e tenue par Mrm ( «nfllin. t cite é- ole n a p.<» été continuée, faute de pro- \

a recueillir les fiduciairn* de Fortunat assemblée des créancier* de I » t T 
berge, ce noteire de Montréal et de t susdit »era tenue au bureau du * »’i' » 

< hêteauguay, pour payer la légion de , sné. Edifice Banqua D’Hocbelaga Tr *4 
créanciers qui assaillent leur» bureaux Hivières. le llième jour de n « 19.’.
pour se faire payer ! a trois heures de l'aprèa-midi heure

Samedi les fiduciaires Turcotte. Mer-'solaire . 
rilJ et Potvin ont ven«lu à l'encan le! Pour vous donner droit de voter s 
contenu de la maison de Laberge Alla dite assemblée il faut que la preu '* 
Chftteauguay et «)nt recueilli tout près «Je votre créance sort produite ent" 
de $4.000., ce qui dépasse leur* e»pé ! me* ma.us avant l’aisemblée 

I 1 l m pr<H m «tions qui d
Montreal; P. Dessaint*. Jeudi la maison de Laberge avait1 à l'assemblée doivent être déposé»

I A Farladeau, Québec; *‘té vendue pour $9,000 au lieu de $7,500 ! entre me» mains avant l’assemblé'

Montréal S. Dansereau, St-Thérèse 
J E. Cadieux, Montréal. E. A White 
Toronto; IL Perron, Montréal. Geo 
Duchêne 
Québec;
D. î. Kuthe, rranbv; A. A Kutz, ! que l'on s’attendait de recevoir

i. un <l«”>» incidents le» plus sensationnels fie tous ceux qui ont « u 
!îc»i «Itqiuis le commencement «le la » «inférence d** Gênes se produira 
jcufli. alors «ju»* l«‘s Alliés présent(*r«»nt à la délégation russe une note.
«pu sent pratiquement un ultimatum, et «pii exigera une réponse claire 
•d lutte sur l«*s quatre points suivants: Le paiement des dettes de,,

'lern le paiement de dette d avant-guet rc, |»‘ remboursement! ' . . , , . »
. , , I ormpie !• » bas» * «1. notre système actuel d Education ont et«‘ pos«-e§, 1 a «*te

n '»mni.«. « > « .i!n»> .«u\ • «nj* is. lu remise de pr«>priete.s que le i i»a»»é une loi aux fin» «h prélever «b» fonds, mit le» propriétés immobilière». po«ir
l«*t a f ««nli»«pi«'»>'s a « ♦•» «*tnnigt’ii I entretien de» «» oie» Bon nombre des habitant.» opposèrent une vive résistance 

I . v «leleg ;« s franç.iis fiéclarent «ju(' « « s quatre point» finit partie! * no*e en application. A cette o«<H*ion, il fut commit des acte» de violence 
*1rs resolutions adopt»»’» a < annes et sur lesque !os on a convenu de 
"C baser pour le» questions a décider a la présente conférence écono-

composé d'une compagnie «le fantas-«pu nécessitèrent la présence des tmup»’
*'11» et d’un détachement de cavalerie.

I.n vertu de «ette le nev évaluateur* furent nommés, pour estimer la valeur

Employez Gypsum pour bâtir
Absolument à l'épreuve du feu et pas plus dispendieux 

Planches en plâtre Gypsum Mur en plâtre dür Gypsum
Planches de mur Gypsum Blocs Gypsum.
Les blocs (iynsum pour le-, mur* extérieurs ou pour laînhrixsar rendent 
une maison plus ch iude à un coût moins cher Laissex-nous vous mon 
tr.T des maisons construite» avec ce matériel à Hampstead, Qué I 
plat rag* ur le- planches Gypsum demande moins «i'ouvrage et 2.V 
moins «le plâtre.

C. L. TRIMMINGHA.M
The Ontario Gypsum Co., Limitée

374 Beaver Hall Sq. Téléphone Uptown 730 Montréal.

Soyez aussi notifié que si v.mis avrs 
une réclamation quelconque vous d'>n* 
nnnt droit de figurer s titre de créar 
cier, la preuve de la réclamation do;t 
être produite entre me* mains dan* t* 
trente jour* à compter du prrier* 
avis, parce que à compter de et «prè* 
l’expiration de la période h.xee par ■’ 
paragraphe S «le l’article 37 de i« dite 
loi, je distribuerai le produit de 1 «‘f 

j du débiteur entre les ayant dro t, 
n’ayant égard qu’aux réclamations do®

! j’aurai alors reçu avis
Daté aux Troia R ièr« •

.jour d’avril. 1922. 
i HENRI BISSOY

Syndic- Autor.*A
Bureau: Eidifice Banque D’Ho»helaf».

35, rue Hart, Trois Rivière^.

AUX BAS PRIX
Prix Toujours Les Plus Bas ARTHUR GUILBERT AUX BAS PRIX

Prix Toujours Les Plus Bas !
SI VOUS VOULEZ DES CHAUSSURES A BON MARCHE, LISEZ LES PRIX DES VALEURS SUIVANTES:

POUR FEMMES
Souliers, 1 strap, brun ou noir. Poin­

ture 2 à 7. O /I C
t rix de Guilbert ....

POUR HOMMES
Souliers cuir Kid, Veau et Patent.

Pointure 5 à 9. C Q C
Prix de Guilbert ....

POUR ENFANTS
Bottines pour enfants, boutonnées ou 

lacées. Pointure 3 à 7. QQ
Prix de Guilbert.......................ï/OC

POUR FEMMES
Soulier* Dongola et Patent, Pump*«

pointure 3 à 4^2- 1
Prix de Guilbert . • • .

ATTENTION
SAMEDI
1 heure... $1.00

Sème Vente Spéciale de Bottines et Souliers pour Hommes, Femmes et Enfants
$1.00 $1.00 $1.00 $1.00

ATTENTION
?ASr $i.oo



LE SEUL JOURNAL DE LA VALLEE 
DU ST-MAURICL DOM LE TIRAGE 
ESI ASSERMENTE SELON LES RE­
GLEMENTS DE U AUDI! BUREAU 
OE CIRCULATION. LE NOUVELLISTE

DEUXIEME ANNEE-No 147
TROIS-RIVIERES, JEUDI 27 AVRIL 1922

NOS LIVRES SON! OUVERTS A TOU 
ANNONCEUR DE BONNE EOI QUI 
DESIRERAI! VERIN ER LA CIRCU­
LATION DE NOTRE JOURNAL DANS 
LA REGION.

DEUX SOI S LE NUMERO

JOLIE SOIREE IL Y AURAIT UNE 
AU CAP DE LA RECONSIDERATION 

MADELEINE DE CES SALAIRES
On « r«pr**enté, hier et avant-hier 

aoir troia jolie» pièces au profit ! i 
de la paroisse Ste-Familie du , 
Cap. sous la patronage de M 
1 abbé K use y, curé de la paroisse

LE PROGRAMME

fDt* notre correspondant 
Cap de la M. dolein* , 27 Mardi 

et mercredi, il y a eu une grande soir** 
dramatique et musicale au pndit de 
cuivres paroissiales de Ste-Famille du

< deux soirees étaient sous le pa­
tronage de M. l'aida Fun * un de 
la paroisse.

On y a jt)l)é "1 ai).u!a une tragédie 
de trois actes, les “Joujous pièce en- 
'giiline et U tin- iomtdit ei un a u 
1* Dind on d e \ieol*

Disons tout de suit** que ces deux 
•oirées ont été des mieux réussies et 
rjue l'assistanee était nombreuse Tous 
îps acteurs et les artistes qui ont
{►art à tes soirées ont admirablement 
.ien rempli leurs rôles et ont donné de 

l excellente musique. Aussi les applau­
dissements les plus chaleureux n*- leur 
ent pas manque et il les méritaient.

Voici d’ailleurs le programme en 
entier.

M. I échevin Gouin vent con­
naître les motifs de la 

baisse pour chaque 
employé municipal

UN NOUVEAU VOTE ?
Les fonctionnaires municipaux n ont 

pas à perdre tout espoir. La motion 
Lamy qui leur enlp>e une partie de leur 
salaire et qui a été adoptée, lund: soir 
par le \ote preponderant du maire 
peut très bien être rescindée par un 
nouveau vote. L’échevin A J. Gouin, 
qui est en principe contre toute dimi­
nution, demandera dès demain soir, si 
les circonstances le permettent une 
réconsidération du vote, en faisant 

Pri* expliquer par l'éches in l.am> les raisons 
de U diminution dans le cas de chaque 
employé. < ette diminution qui est sur 
une hase de I5rc n'est pas du tout 
uniforme, variant de 4ff à 16cc, et on 
relève même des augmentations dans 

M. Gouin est très curieux

IRAVAUX AU 
PORT

M Joseph K y * n. »«cr - 
taire- trésori* , de la Com­
mission du Havre, est allé 
faire l'impaction du qua 
da Ste-Angèl; da Lava . On 
nous assure que de grands 
travaux seront tait» au havra 
des Trois-Rivières, durant 
le cours d • la présente 
année.

pro\ mcc.
OuMfit A la colonisation, 

facteur de son grand suc 
dévouement apporté par le prêtre H 

• i groupé les colons, h \ecu avec eux. 
partage leurs labeurs, i* - a encouragé 
t le» a aidés à bâtir Je- écoles
L'orateur a dit tin il ne craignait 

pas d'ajouter que nulle part Mir re con­
tinent on n*- trouvait de meilleurs sen 
tiiuent.H de respect mutuel, d'urtjve
• oopération. «le bonn* entente et d« 
véritable amitié entre toutes les covati-
• «‘s et toutes les rui es ie dans la pro­
vince de Ouéhe<

i.e premier niintstrf -lit qu'on a aussi 
a> cuse 1* » tjuébe« «juoi- «l'avoir perdu 
l’esprit de bravoure et «le vipilame «le 
leurs aiuêtre.. mais qu 1 ne parlerait 
pas «le» nu olents survenus durant la 
grande gueir**. oai.e «pi il ne faut pus 
**< rire trop t«‘»t l'histoirt Le récit des 
événements «le «*ette f i;«de obscure 
sera fait quand les p«« .<»na se seront
apaisées; « e»t alors qu 1 n pourra «Vlair- 
< ir une foule d«* faits *|ui sont en«*ore 
embrouillés part e qu’ils ont trop rap 
proebés de nous. F.n «Hemlant, «|u'on 
n’oublje pas les exploit- extraordmair*-» 
du glorieux 22èinc bat.tillon. une unité 

«nsdienne-francaise «I <nt les cadres 
ont été reformés 10 fois o ■ .mt In guerre.

I biunt ' comprend Timportam e de I ins- 
le principal truction et ne manque pas d'éducation, 
«s, c’est le comme on l'a preterulu parfois Le 

premier ninistre tite un certain nombre 
de chiffres pour contredire l alh gation 
faite oarlois à I effet que les méthode» 
de culture de I habitant étaient promi- 
tive» et antique». Il soutient aussi, 
juc si l'agriculture était en «léc.«.:. n e la 
population rurale décritrait tandis «juc 
c'cst Je contraire qui est vrai. En 
1901, la imputation rurale du {Juebe. • 
était de 992,(>67 et celle de J Ontario de 
1,240,969 Ln 1911 la même popula­
tion dans Québec monta à l,0d2,618 et : 
descendit en Ontario à I,194,7hô. F^n 
1921, les fermi(*rt de Ouébec étaient au ' 
nombre de J,1N1,1ô.n et en Ontario auj 
nombre «le 999,919. U ne cite pas ces 
chiffres j*our montrer

TRIBUNl libre

-j*

L'HON. M. TASCHEREAU 
PARLE DE L'HABITANT

Le preiu *t ministre 
l.« part loyale et active 
diens-fraiiçai* ont prise 
' « torieusement lev m 

■ aines en 1775 et en 1ST. 
na ensuite eonmient, et

• ppela en*m te 
que les Cana- 
« n repoussant 
a sion s ainéri- 
’ Il mention- 

1810, Jean-

suite de la i'ag** 1

PROGRAM Ml

eertams cas oouin est ir**s curieux pnmtt pour un on habitant, et Tannée
de connaître le« motifs delà diminution vivante «n lui présentant b* certificat
pour chaque employé, et d autres éehi • *

Lotrce Piano, 
-w, p«t May

‘Dominion of Canada' 
Hill, . M. P. \ ézina

FABIOLA

CTragédie en trois acte^ 
Tabiola, jeune* romaine, fill* «ir 

Mlle C
F «bius 
F use y

Agnes, ea jeune cousine
Mlle M Dumont 

byra. esclave chrétienn
Mlle J. \ «>isarcl 

Fulvia. femme célèbre « Rome, sa s<*ur 
Mlle M. Beaulieu 

4pé, gouvernante dans la maison de 
_ Famola Mil I N< bei *
Vfra. esclave Mlle K Lav igné
Diaconesses, femme*» et «nfants chré­

tiens

mus partagent «ette curios t»
«lire <iue si M La m v ne parvient pas 
.» satisfaire le Conseil par ses expira­
tions, il risquera de perdre sinon toutes 

, les voix qui l'ont appuyé, au moins une. 
j ce qui sera suffisant pour fixer le sort 
: de sa motion.

On ne sait pas encore ce qui arrivera,
1 m tel cas se produisait Ma » l'échevin 
Robichoo a toujours son amendement 
de prêt, et le représentera dès que 
l'occasion le permettra. D’autres écne- 
v ms proposeraient un moyen terme 
entre la motion et l’amendement, de 
fayon à satisfaire tout le monde, sans 
affecter trop considérablement les em­
ployés.

F.n tout cas le débat, s'il se produit, 
nr«>nift autant d’émotions que celui qui 
l a précédé.

Morceau de
Joscelin

PREMIER

x iobn

M
par

Gatton Goub t

«Mise «Je 
(jodard

DKl Ml .MF ACTE

Lan Intermezzo par («. Bi/.«t
M. et M me P. V e/ma

TR01>IF\ïh I L

M«>fceau de pian»-p.«r Mlle G lma>

Pièce enfantine 
LES JOUJOLS

Personnages
Afane ..Mlle \nt >tt«ermain
J'aul, son frère. M. Hervx Lacroix
Rosa, poupée anini e. . . Mlle R. Houle 
Pierrot pantin animé M. Kvotte

de baptême «le son 24 me enfant, il, 
L est demanda une autre prinu*. Le premier « 

ministre lui déclara «ju'il *•* souvenait 
qu'il avait déjà reçu sa récompense, f 
et l'habitant suggéra . lors tjue sa ■ 
bonne femme méritait la deuxième ( 
récompense. L'orateur fi allusion j 
au grand avantage d»* ses nombreuses 
familles sur les terres.

Parlant de la coutume «les jeunes' 
filles de se marier jeunes, il dit qu elle» 
faisaient de la cigogne un oiseau très 
occupé

On a dit parfois, ajouta M. Tascire-J 
reau, que (habitant du tjuébe» était] 
dominé par le» prêtres. Si, par domi- , 
nation «lu clergé, on veut signifier I in 
térêt sy m path Hjue porté au bien-être 
du peuple par un clergé vertueux et 
instruit qui a sauvé le ( anada et Ta ! 
conservé à l'Angleterre, en 1776 et en 
1812, dan.» ce cas on peut dire sans « rain- 1 
te que la province de (Juébe« est domi- 

U née par .»e& prêtres .!« ur demandt i JJ l'enseignement «les vertus chrétienne 
n et de la loyauté au roi. par ceux qui ;

j ! ont pour rnisaion d instruire le peuple, 
[j mérite de'- «-ntiques et des attaques;
n. M. Taschereau a donné crédit à On­

tario d être une province religieuse,
! paisible et morale, mai» il a «lémontré 
i «jue la province de <Juébe<' soutenait 

Mme Philippe Dorval. de Montréal | avantageusement la comparaison avec 
et ses deux fillettes, partiront le 27 de elle, 
mai pour l’Europe où elles visiteront |
les principales villes du continent Mme La population d Ontario, dit d est 
Dorval est la ni^ce dt Mr.e Philippe -le 20 pour cent plus forte que relié du 
I assondc Quebe<*. Or en 1919. il > a «u dans le

j ()uebe«'. 4,h23 accusations au « riminel 
M lubbe J -C. Leblam. . uré de î’1 10’64] dans l’Ontario. Ln 1919. : 

Me-Flore, est passe au Séminaire hier. , condamnations pour differentes
; offense»» etao nt dans !*• (Jtiébec de 
34.801, et dans l’Ontario, de 53,215.

M. Taschereau » ajouté que dans 
la province de Québec, sur 1.4(H) muni 
cipalités 1,200 n’avaient pas même un

Thomas Taxchereau, éditeur du "(.a 
nadien un journal publ * à Québec 
fut arrêté par les soldats de sir James 
Craig, emprisonné pour trois mois et 
r«*lâché sans aucun procès Deux ans 
après, ce "traître ’ était à la tête d’un 
bataillon levé dans le comt* (le la Beau- 
ce, et combattit sous les 
berry à la bataille immortelle d** Châ 
teauguay, contre les envahisseur» aîné 
ncains "Comme p«,tit-fils rte ce brave 
('.«nadien je suis heureux «le rapi»eler 
ce fait devant un auditoire de Toron 
to”.

est un meilleur lertmer que l agricultei 
ontarien, il ne croit pas ■ ela, mais 

i simplement jjour prouver que la v ie 
rurale dans Québec e»t attrayante et 
profitable, «.e qui serait impossible dans 

| ces jours de vive compétition si l’ha­
bitant n * tait paa progrrssjj et modern 
dans ses methode»

Le premier ministre l'a»chereau dit 
alors: "Je peux peut-être vous surpren- 

i «Ire, mais je dirai «jue l’habitant cana- 
«lien-français désire resserrer le lien à la 
mère-patrie autant qu’aucun H entre 

. vous. Vous êtes britannique i»ar nais- 
| sance, par I entourage et par les senfi- 
j ment» il est britannique par raison et 
par intérêt Dans notre âge mattria- 

, liste, la rai»«an et I intérêt sont souvent 
t>lus forts «jue le sentiment. L habi­
tant sait bien que le status futu*" du 

. Canada d<^it être celui qu’il a a ruelle 
Tuent, l’indépendance ou (annexion 
aux F-tat*-Cnis II <l« n m e Tannexion,

NI le Rédacteur
Bnr une r»*«*iliiti4>ii nialbcoreuse dont 

M l’éi h e> in loimy «est fait «*ncore, 
pour ne pas dire, « «mime loujour» le J 
digne parrain le ( »ns.*il d** Ville « J 
privé plu» de 3.500 él n«*s fréquenthii» j 
b”* «V«i|«*s de la comniianion •4*ol«»re. ! 
«les soins **t «Ien a. is «1 ésintéressés «l’nn J 
ins(K*« leur dentaire \fé*ure écono-! 
inique. pr< ten«i-t-on Bien. Mrxateurs. I 
vous «' e/ («il lié un g***t«* fort dis* Utable j 

pa» ces fl11' hera »ûreiurn( pas à l’ho n«.*ur j 
que 'l’habitant ! ^ N4',r,' «dministration Du r. ste •

Dr
prou » ée

5(g) p *ui
mmii** n est p« 
ladu- retirera $1

»«rvnrs alors qu«- je ne touchais que 
$ (H) soit SIO. par semaine $300 **n j 
moins par année que le gardien du 
dépotoir Mais <»*<», tout en étant 
tristement '««inique »-.**t pour ma part 
très secondnire F.n acceptant il \ « 
pres(|in* «lea an-, cette position, 
j’avais pr«uivé et je b* prouve encore.) 
♦ eut Tintérêt et b »«»u«‘i du bien «‘tr- 
de mes • un» s c*»n« itoyen> plutôt que la 
r< < h* r« he d’tinc rénumération coû-! 
teu-e pour la ' ille Ce dont je me 
plain- c’est la façon tout** cavalière, 
qui a pré«é«Ié mon ren*«»i. J • pr »t«.Htcj 
au nom «le la profcs»u.n dentaire dont i 
je suis I humble serviteur du g**st** « u I
eh'gant et des pro< édés peu délicats j 
qu’on a eu « ‘«m égard On ne renvoie 
pa» un professionnel et I dentiste j 
«•«>n*»< icnc leux est aussi professionnel |
que I 
ci*, il.
fournaise

médecin l’avocat ou l’mgenieur 
comme rn simple < bau eiir de

11

Carnet Social

axant appris que la Louisiane fran- 
rHf.» |çaifte a P^fdu tour ce qu elle voulait re­

tenir quand elle tomba dan» le pot 
assimilateur américain II craint Tin- 
dépendante. au courant comme il I est 
que la main secourable de F Angleterre j < h 
ne protégerait plus ses lois et d’autres C est 

•• j choses «ju’il aime chèrement. Le pré­
sent regime lui a appris que sous Je lien 

Discutant le développement de I ir: j britannique il a trouve la liberté et un 
truction dans la province de Québec, I <!« \ eloppement ininterrom; ( - lien 
le premier ministre Taschereau fit ob- i il le retiendra encore endant plusieurs 
server que les prêtres dévoués qui en- 1 années Je puis être un polimiste,

• ■ les vingt llègt élof • l'babitaitt peut aller t
laaaiaues reçoivent une

annuelle de $ KH). Ils ne se sont ja- I «i'admirer cet honnête, ardent, v igoureux 
mais mis en grève pour de plus gros * ct content fils du sol. Le plus près 
solaires ou ptaur des heur* de travuil vous vous approcherez de lui, Je pic 
plus courtes, a-t-il remarqué Le fait I vous l’étudierez, le meilleur ami vous 
«jue le pourcentage de l’en* mlement des deviendrez de ce grand actif canadien, 
élèves «ians la fréquentati n des écoles j 
par tout le Canada est de 67.83 pour. Messieurs, rette race ne peut pas mou- ——... . 
rent, tandis que celui du Québec est I rir N’otrc siècle «ie bonne voient» d in - 
de 75.09 est une preuve que le en - truction, et de tolérance ne détruira pas vie persecution 
lants assistent aux classes et que T 'ha-( et ne peut détruire ce que les siècles incapables de

dan- tous les rapports entre 
p«-r*onne» civilisée** une li/no d con­
duite qu il faut observer « est *e «jui 
«’«ppelle la politesse C’est p u «te 

FUre ne coûte p«s « h« r
même un«- nuinnute dont «>n 

p- ut se servir (junnd on veut faire «le 
l'économie”. ( n’est rien et « est 

'ut F-t jKiurtant, < est rela. annan r 
Mais jxoïr certain gouailleur publi< «jm 
profite «b* la crédulité et de iVbahuse 
ment de petite'- gens, habitués mu» 
banquettes \idrs et aux discours «lu 
nunie n*>m. **n a beau chercher la 
nuance, on le la trouve pa«.

Votre touj«»urs dévou*

Docte.,r FRFD H O UDF

et de 
miner’ .

SERIE DE 
TRANSACTIONS

De notre « <jrre»p<»ndant )
^ Hiua* h . h*. 27. Mine \ \e FbAodore 

Abran vient b vendre ^ « j«»lia fer 
m*a sur la route n.it.oniL* p u v le beau 
prix «le $!0,000 ,« M Thomas (îrenier. 
Celin-41 a vendu « « ferme * M \rsèn« 
( îendroo ( >n nous «lit que M Chs- 
FMouard Belleiiiare «but vendre sh fer- 
ine à M (> D amond de St l'nul n.

M Majori«jue L.*ui> a »• heté un mor 
reau «voisinant un ferm*

COURRIER DE

YAMACHICHE
( orre.apondant spécial 1

V amaehirhe Mm*' 1 »ig« ne Bel
l» mare ouvrira le 1er niai un magasin 
de chape.tux *ut la rue ^.nnt Pierre en 
face de D station de Pompe -

M \rthur Boulanger non» est *■ 
rivé cv* jo«ir «u »iv- un superbe cb«
\ «I trotteur qu h «iéja f.» t preuves 
sur Ien piste- «b . ur **» des Fltats 
l nis et «ie Montréal

-On nous dit que la route nou-acbe 
v ée de Saint Barnabe à ^ arnachicbe 
doit se terminer cette année, le Gouver 
mènent Provincal doit commencer 
les travaux '•■ois peu Kn avant les 
bons « herimi»

MM. laimiry et F .U entrepre
neurs-printr**> ont plusieurs «ontrats 
ils ont une grande installation «le toutes 
sortes «ie Peintures eb ( ette salle 
d'installation e»t - tu-e aux coins de» 
ru«*« St - Georges et Jacques.

M • vrille Hébert, de M-Grégotre, 
était hier en \ irit« T M ’ ; ifal St-Jo*epii 
en visite auprès de sa fcvrur, la révé 
rende S<eur Print e

M Aquila Jlébert, de St-Léonard, 
était hier aux I rois-kivi«-res.

M et Mme Joseph Richard, de 
St-f irégoire étaient hier a oc Trôis 
Rivières pour att.Jres

MM Aciiille s ding. Donat Baril 
et Jérémie i ■liquin, e ^.entillv étaient

'
M Alphonse Buissiere <1«» St 

Grégoire, était ce matin aux Trois« 
Rivièr«*s, aujourd hui pour affaires.

Le docteur Guillette, de Manchester, 
\ - H est passé ici, dimanche.

MM. 
ailes a

Fi u gène et Henri Baker, sont 
Montréal, ces jours passer.

éiano "Prélude >.
par

HHchmaninoff 
M Pierre Vézinaa

«*pe
régi

LE DINDON DF NICOLE

(Comédie en un u< te 
Mme de Sommervilb*

Mil** R. \ Masson 
Herman» e. fille «le Mine d*’ Sommer 

ville, 16ans. Mllel ( henevert 
M arie, sa jeune s«rur. 8 an»

Mlle (• Phihault 
Françoise, nourrit e de» deux sentir*

Mlle M B*milieu 
Jul ette suivante d Hermance

Mlle \nt. Nobert
Cio suivante «le Mme Sommerv die

Mlle M B. Thibault 
' (*ole fille de basse («>ur

Mlle J. Nobert
More eau de violon, "('aime comme la j

nuit”.......... par M. Gaston Goulet
M • ompagnenient Mlle Gélifias
Dialogue Isabelle NHL* G Fusev

Lue» Mlle \nt. M (.crma n 
( liant patriotiijue. "(i (’anadH

Mme \ve N.» pol«*on Héb<rt. «le 
**' Gn’giâr*' ainsi que Nllle \ ( hndien, 
•le St-(îrég«)ire, était «ux Trois-Rivièri H 
aujourd'hui.

Le docteur 1 rechette, de St-Stanis- 
las de Champlain, était de passage ici 
res jours derniers, pour affaires pro­
fessionnelles.

M
I ici la

J.-E. Boire, de 
semaine pas»ce.

Montréal, était

I ordre et la tranquillité régnaient 
mieux que partout ailleurs. Tou» les 
j«)iir». <in entent! dire «|ue dan » le Québe«-, 
dominé p«r h*« prêtres, la tranquillité 
des ouvriers, leur activité, le- lois ou­
vrières et le resp et «le la propriété sont 
cités tomme modèl en dehors de |«

raaux: 159n, Notre-Dame
«n P» Forr*« •! Noir* Dame, 
n» X. In*p*rt*ur rt*ntair*d* 
*. Extraction an- dot'l* r.

M. F.d. Déguisé, de Ste-Geneviève 
| de Batiscan, était de passage ici. dans 
; nos maisons d’affaires.

Le docteur J. Vigneau M V , est 
allé à Québec, ces jours passés.

M. A.-V. Bianchet, de St-Hva<inthe 
est passé au Château DeBlois ces «ours 
derniers.

Quelques intimes étaient invitées 
pour un bridge, mardi, chez Mlle Ger­
trude Lambert.

Mme Sevère Bureau, de la rue Ste- 
Julir. e«t de retour d’une promenade

Montréal

M Daniel f»enest. qui a pass»- •; «l- 
que temps chez sa more. Mme l -F.. 
Genest, est retourné à Montréal.

M. et Mme L. P. Lanctôt, «le Mont­
réal. étaient en ville, hier, en route pour 
Québec.

Mme Philippe La».«»on«i(, «■'-' allée 
passer quelques semaines a Montréal.

L’hon iuge Duplessis partita lundi 
pour Nicolet.

Mlle Yvonne Drouin, qui a été I in­
vitée pour quelques jours, «le Mlles 
Duplessis, est de retour dans sa famille.

M le juge Désy et Mme Désy, sont 
partis aujourd’hui, pour Québec.

ENGLISH SPEAKING CATHOLICS’ 
SERVICE

Th. monthly religious service. *ith 
nias» »n«l s«- mon. f«»r the Catholics j 
of l'.nglish t<>ngiie. will be held next 
blinda v the 3()th. at s 3 a m in the ; 
chapel of Providence Ho pital

DECES

A Proi» Bivières. le 25 avril 1922. i 
l’Age de 73 «n^ et un moi*, est décédé 
M Oli'a ( rète. époux de Henriette1 
Minville l^*s funérailles auront lieu j 
vendredi, h- 28 avril, à heures, a m. 
Dé*»art de la maison mortuaire. No 185 
St-Mauri<** à 8.15 heures a m pour 

; l'église Notre-Dame de» Mlégress» »-t . 
H«* là au «imetière à l« Pointe «lu laie 
où un Libéra sera chanté à 11 heures.

Parents et ami» sont priés d v assiste | 
«uns autre invitation.

DECES

\ Tr«»i> Bivi*'i«- h* 24 avril Ib22. à 
1 âge «le 75 ans. est dri ed* M Hubert 
4 • air t «m u. j t< m x Lneîia !Lm l^••lea^| 
Les funéraille» auront lieu jeudi, le 27 

lavril, » 9 heures a ni Départ «le la. 
rnais«»n ni«'rtuair» No >2 rue Notr* 

l Dame, à 8 45 heures p«»ur Téglise de- 
^t*-(’.«Vile et «le là au * iriieti« re du Cap 
d* la Madeleine où un Libéra sera 
« hanté à 11 heures

Parents et ami» »«>nt priés d'} assister 
sans aiitr** inv itation.

\
& m

&& i
k or- ^

^Des affaires municipales il faut 
bannir comme un fléau toute 
partisannerie politique.

La Chambre da Commerça des Trois-Riv »eres.

Notre Vente Sensationnelle
SE CONTINUERA TOUTE LA SEMAINE PROCHAINE

Afin que tous puissent profiter de cette merveilleuse occasion d’écono­
miser nous avons décidé de maintenir les prix que nous annoncions jeudi 
dernier dans ce journal. Inutile de dire que nos marchandises s’enlevent 
rapidement à ces prix ridiculement bas et que vous devrez vous hâter afin 
d’avoir votre part des aubaines qui vous attendent ici. Tous ceux* qui 
sont venus sont repartis enchantés.

QUELQUES SPECIAUX POUR VENDREDI, SAMEDI
Coton jaune qualité pesante, largeur 

de 34 pouces ('ne valeur régulière de 20c 
la verge, pour seulement ........................

(ne ligne spéciale de corsets avec le 
haut en tiaau élastique: couleur rose 
Toutes les grandeurs Valeur de SI 75 pour

Belle serge tout leme d une largaur 
de 42 pouces Hans le noir seulement. Une 
aubaine pour, la verge

12cts. 99cts. 59cts.
Beau coton blanc cambric, une valeur 

remarquable Régulier 22c la verge pour

15cts.
Un choix incomparable d'indienne* dans 

toua les patron» et couleurs. Prix régulier 
la verge 30< . pour cette vente .........

Un superbe chois de belle soie Duchesse 
et Paillette dans tout#» les couleur» et 
nuances. Valeur régulière de $2 75 à S3.75 
la verge, pour

Bonne qualité de »erge tout laine dan* 
de» largeurs de 40 è 4? pouce»; toutes les 
couleurs et nuances Valeur de SI 25 la 
verge pour

$1.49 69cts
Carpettes en Tapestry dans de jolie 

dessins, qualité étonnante Grandeur 1 7 
verge per 2 verge*. Valeur de S§ 00 poxir

19cts. $6.99
Un chois superbe de bas de soie pour 

dames: toutes les couleur» dans le* pointure» 
pour convenir. Une valeur de $1.25 la paire 
pour . ....

Bon plélart canadien fini toile d'une 
largeur de 2 verge»; votre chois dans plu­
sieurs patrons différents. La verge

49cts.

COMMAN DES PAR MALLE
Nous désirons prévenir nos clients 

de la campagne que les commande» 
par malle recevront une attention toute 
spéciale. Que ceus qui ne peuvent pa» 
venir nous écrivent.

59cts.
Camisoles en coton pour «la mes M ant he% 

courte». Toutes le* grandeur». Valant 30c
pour .... ...............................

15cts.

PHI. E. PANNETON
140, RUE NOTRE-DAME, 140

LES TROIS-RIVIERES
M
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ANNONCES 
CLASSIFIEES

Bons Victo re

tenu.

I0(i 85

DU CHANGt

BOURSE ET FINANCE Uuv.

<1e n «ndr
I >*i rn» SOUVELLE-'*> JS

LES TAUX
AU TU CHEVROLET 4 10

Irr. V fritnt»Ie ex ( a , ri (tour j 
beti ir * 120 ru*- ^

Dan- 1004 —1.> i h

BOURSE DE MONTREAL EMISSIONO N ul N* A N DE A LOUER. H.m
ij« «■ <i « t*- .r»t 7 ou s chaiuLr***»

Lord <1** la ri \ i* r** à l'fjirit#
Cote de» devise* étrangères de L 

G. Beaubien & Cie, banquiers et 
agents de change, près la Bourse 
de Montréal

C ours du change fournis au “Nouvelliste” 
Beaubien A C le

par la m«i»oni d r es-» u\ troue, 
lirAi 1 O MOB I LF 

l'f»k»r louririir. 
île |»reriiièff « la- 
(jr*>»»er m .».> ru*

l«l. -I*

LOUER
M I N r. V\ - Y OR h 

l.ondres. li^re sterling . 
Paris, fran 
hruxi'll*-., Irani 
ljent \e, Irani 
Madrid 
HiTlin, mark 
V ienne, couronn 
Rotterdam, florin 
Rome, lin 
Kth< ri»-v dra. i.r

Mo\ nu 
\i*w-Y ork. urime

U.it 1,
Vtlant 
Wbesl 
\ hint 
I f i mi*

DEMAND*.ON
let il. OOliil..

rir (}«; lt)U( 
p* < tioi» d* s b v r

I information 
J. Irais R,

un jeune tiomrne 
ijmii» un • otniuer 

• ri b# I)« \ ra unes
RiKOureiiM* ms

permise. P.»ur plu> 
i-i* i p#ietai 

En fw

. ' '9 J J *

HoldenA VENDRE - Joli, pr- pro# 
le oeiilre d ! ville, s'i nr* ‘ Bun 
7 eppart* Ui.'fit s. ^vst#'’lue de < t 
«w< toutes les tiernu res utui li< 
s’M(|r**- » r .i M P.- A. I ur 
ht-J <

Nmninton Pulp 
Bell ( elephon#
Rra/iliau Tr.:rtion 
British Empire Jè pnv 

< ar * oundr v. pm 
( lenient
• eineiit pm
• otton 
s limiter;

.me
Lines, pnv 

t .om er ters 
moi.on t miners

. uo.sn
0001 »

PERL inufi un 
tout mont 

urnera a M 
«1 l). Bhos 

If
A VENDRE.—.Mai >n en br;»j 

avec t/eau si and terraui d’en vu 
[RI pied* i arrés y i oinpns un ina^t 
i|iie jardin de toute **<rt*- fi arfoes h 
tiers, h'adress» r a 0Ü rue ht-Chdrl# 
104 J l n.o

l * R R *
rpf-nt

VENDRE. Ir
ulture, dit 

tunes arat 
litioriH f

« tA VENDRI
cuisine, cril a rhurbon .f 1,
#le rhauftage à eau chaud

rue Me t .Ai de d fs

r.ithur
t r.in pot t« r a 

ti ttUtoniobil 
prix r ai•»o111

A VENDRE. tuMiuopiione taiunet 
M- d

le tout en bon ordre, h'adre"* r * 'j 
Volontaire. 11 J‘J J7 If

A VENDRA
• 1er M' ' lar
rhiirbon. Ir

evM lh.. |

a it» dr
I udî

vous déménagez
9 Royale, 
k os nieubb 
♦•n ville

iblef».
eu. et ^am

A LOUER. 
ehauDét, poêles 
»ers, et«!. Aussi 
• Dire de la ville. 
«Notre Daine J I

1 lat ’ tr. s bien 
* l#*« tnquei. #*| « tro- 
I'.-hux logenients au

h .‘<lr«-fciie a ‘jj rue
fOtiw 925—R» n.o

B LEE A LAVER. N,|ti .fi.d j.- 
âllJS **1111 «ee et ee.onoriuque sur |<. 
niai t h* Re« oimuand' par J. « iimna 

I 'tbri«pj« aux t r-a- Rivières pat 
i R. Béliveau, 2U rue ht i'iiilipp» i.| 
GN5. Il 30-27-/1 s.

STENOGRAPHIE PIEMANS.
Des «bisses ,,nf maintenant en f«»rrtia- 
fioij jtour donner <|es leçons de sténo­
graphie unifiai .* Apr» - arrangeinent 
av. le bureau f h- i fj* rifistitut Phoilé- 
tique de sir I««h« Pitrnaii, 1 
fb .1* .s de - es < iMssea peuvent être! 
t* nu> « Irois Rivières et de» certifients | 
d* eernès aux im ritaiiU par le bureau 
• «nadien #/*• l.-ronP;. Pour plus d’in-

? Uonunioii Steel f ’orp..
• 1 >«mi. Steel t orp . pnv
, l>étr«*it l ruted...............
, Dominion Textile.........
I Laurentide Pulp..........
t Lake ..f the \Y #»ods.. ..

Montreal Power............
: National Breweries__
j Penman’» Ltd.................
! Price Brothers.............. ..
Quebec R>.......................

; Shawinigari I 
Spanish River, priv.
"1 eel < o. of < an ad a 
I "r«»ntf» Street R v .

exHiin ris | V\ ayngamar k
Winnipeg R> ............

Max. Min Eerm
5P, •>14 i 1 ■
•>2 20 20
bu 60 60
Kl) sO 80
9 7 8 9 9

28 27 4 27 1 i
1074 107 4

45 >4 44 44
26 U» 26 26 4
56 56 56
67 1-2 62 62
91 V* 91 91
90U «94 M9 L,
23 23 23
20 4 19 4 194
51 50 50
M»* 6 4 5 2 S4 4
33 H 33 334>7 27 2 «
75 74 7
(«4 u‘2 62

152 4 152 L» 15212
K6 95 4 M'a

Ihl

'b*. 
104 
421 .

i0b 
90 
bH U 
031Î
A4
42 V.

161 
9ih 
56 V4 

104 
42 U 

2ft 
10b 
90 3-8 
6M ^ 
63 ». 
54 
42*i

U

forindtions Mme \Jaef 
Notre- Dame, tele, pstw

CON JEUNE ( HEVAL w n ii
«dresser a M. \\ . E. Roy, joj njr

N atre-Dame. I0ÔO 22-j.n.o.

HOIS DE < HALEEAfit.
uioti da I piedw et bols tram s dr 1 pi# d 

vendre. Prix modéré*. Prompt- li- 
vrais'.n, Eugène Duval, 17_ ru« I av«- 
l'-tidryc, téléphona J34J

10tJ2—31-24 fs
~C HAIS* DE BARBIER TV. n, ~
■ i à louer; auesi a vendre <» chaise» d< 

b<ajlit|ue, un ((«niptoir, une table, une 
rournaiie, tin “-ideboard", couchette 
simple hadnssfr à 477 St-\lauri««- 

te-Julie. 1127-26* 2f*.

c*orge. ij 

1I2S 27-3fe

GRAINS 

( h « « * v »

COURRIER DE

PARiS VILLE

P.cri-vd;-- Jo M. Jo. epli P* ! eti-t 
de haint-Pascal. était en promenade a 
Saint-Jacques, che/ m-ii gendre. VI 
Mbert Ecfurmer. et «be/ M M«''dén • 
Reaudet où il a pn»*é une quinzaine d 

jour*.
Non* a von* le regret d’annoncer 

a maladie grave de Mme Al; house 
( h cria no

— L<** «eufs vendent 25 v- m lu 
douzaine, i-** patates, f 1.Jô la oochc- 
i a voine 21 j mmis.

M. Donat Neauit a i intention de 
nous ciiiitter oour aller i Saint« -Anne 
de Bellevue où d a tait I a< fjoisit j-.n 

Jd une b eurrerie. Il a fait un encan de 
-es biens « elle hemaine

WAYAGAMACK 
PULP & PAPER COMPANY 

LIMITED
Obligations 6 —premiere hypothéqué

Echéance, février 1951

L’industrie des pâtes et papiers offre un 
beau champ â l’emploi utile et -ûr dt- 
capitaux. Sa production, l’an dernier, déj. 
sait $278 millions pour l’ensemble des u 
nés canadienncs.—C’est de notre sol que 
cette richesse est tirée.—Le moyen d’y pür. 
ticiper? il est sous vos yeux...

Prendre des obligations 1ère hypothèque 
Wiytgamack au rendement de V è, bien 
gagées, et qui, par surcroît, offrent d'at­
trayantes perspectives de plus-value sur 
le prix actuel d’émission—-77.50 et intérêt

Disponibilité immédiate deb titre-.

RENE-T. LECLERC
BANQUIER ET COURTIER

MONTREAL QUEBEC
160, ru« St. Jacques 74, rue St. Picrrt

(MAISON FONDEE CN M')

— Blé

< \ N \ D A
Pr<iviii« »* tfr «biéhec.

Distil’t ««* ' I r<»i- Rivières
< DI R M PI.RII I RL

(.ilb«*rt <irindro«l ouvrier d*‘ la cité* 
et du district des Trois-Rivières

Demandeur;

Blé-d ’ I nd*

Avoms

I Ei m# 
j endroit, 
j II « t on 

• ompai aitre

Li//ie Jane

Ulllf

u.

h, du lien 
I KTenderresae. 

la défenderesse c 
'U-* un moi'i.
\D PRd\ E N( IN R. 

Pri.tom.taire < > 
I >i -1 r a f d«-s I ri»is-R i vière 

DELIEE. E> A Ed|{ | ll.lt
Pr... ur« urs du cb niandeur 

No JM -7

Blé

Avoine

Fermeture Max Mm.

Mal............... . 139)4 « H0 • 139 'o
Juillet 12814 124 ES
î* pt-mbre . .......... 117 4 5-8 120*4 117 4

Me ....... btd 61 60* t
Juillet........... .......... 64 64)4 63 -8
Septembre . .......... 66>/4 à 3 67 66-4
Mai................. ...... 36 7-8 à 37 37 5 8 36 7-9
Juillet ........... ......... 39 7-M à 40 40 3 8 39 7-8
Septembre.. 41 18 42 41 1-8

Winnipeg

Mai ........ 138 H 141 » 138 7-8
JuJIet.............. 139*4 136 4
Mai ............... .... 50 5-8 51 3-8 50 5-8
Juillet.............. .... 50 3-8 50 7-8 50 3-

VIENT DE PARAITRE

NEW-YORK CURB

Cotatiorxs fournies par Keating 
McRae, Trois-Rivières.

A

( HEVAL A VENDRE Re ,-j et
Son i hevsl «•«m pesant 1,250 livre s 
Ron man h . S’adresser nu gérant, 
t! rue M Ynteùne. 1095 -2 4-4 f

( OMMIS. .bune tille comme «.on 
mi* et j h >u v a rit firencire e harm d« 
sltcTAtions inutib- de [mrr application 
«i non expérimentée. hadresser au 
n.ii^asiii i oII.k k. 45 Des E<»rg«H.

I 121 26-2D.

FUNERAILLES DE ; . .
Mlle IS. MENARD ; Dull OU Corporation

DEMENAGEMENT
(.amion automobile a >«fte< di>p<>'< 

tion pour v olre déménagement. l>i«onpt 
!.. frépaiiie r, 34 i l* aux.*« rv i

I ele, Bureau 333, •udence I7t'
112*»-2t> 6f

DEMENAGEMENTS. ( /
noua le trail-port eic votre inénag** b- 
premier mai Service prompt e t satis
fac tion « e rtame. J -l> Rclivt-au, 
rue ht-Philippf. té|. |2^'

1 I3I-27-3D

PERM " A V ENDRI
4 • j arpent> de largeur 
gueur. .Maison neuve 
grange, hangar a grain 
derne* et hangar a b«> 
de terre la bourrée Ex

( ■ mu j «re ri a u t 
i»ar 2S de lou­
ée urie, grande 
pcuihtillert mo 

VU arpenta 
nte oc’cii

•ion pour un prompt achet«ui. < . tt< 
fermer est située à un mille «b* l’éi.l.'**- 
voisine d’une beurrer.»» * t «b l e. <#1 
Pour plus <1 .niormation-, s « In . i 
M- P <•« u n i9 ru-- Du Pi. •
I roi* Rivières. 10o 1 | avril

de nulle eoriespondant
St-Mic hel des >amis. 27. - Samedi

j • nt eu lieu i i Its I un 11 allie s de MUt 
j Ylan^uerite Ménard, tille de M. Alci- 
| f u ;< Mén.iid, dé-t cJte le 20 courant 

« Et derueur» de «-es | «rents « I âge de 
16 ans.

I es porteurs et ii-ni Ernest I orest 
| Kavniond Eorest, tiaston Provoit et 
I Rosaire Arcliambault.

il MM Mci 
| i «de Ménard, i»«r» de la défunte; ses 
deux «iceurs, Jeannette et Smonne; 
•*>'11 11 « r «* Merrill; s* s oncles et tantes 

le si uels on remarquait M 
Ire Ménar«1. M e t M m»- l é-indre 

Ménard, M. et Mm 
M et Mme N»; I 
et Mme Georges Prc 
louis Mar. .h M.
Berge vin, M. et Mn 
bault ; scs cousins e 
Mme Bourbeau Left 
Forest. Mlles \nncft«

Ménard

Humble Uii Limited..
I unierial OL...................
International Petrol.. . 
Magnolia Petroleum 

. Mal u< aibo Uil..........
N*»rtb American Pulp.
>inini> Petroleum . . ..

! Skclly Oil........................
Earrell...............................

Offre

5 h 
223 
217 
435 
230 
1 B 

19 7-8 
15*
25 >4 

2 1-8 
10 G 7V3 
24

Dem.

223
218
450
235

• j 
20 

163 
24

2 H 
11

BOURSE DE NEW-YORK

Cours du 26 avril 1922, fournis au
Nouvelliste" par la 

Keating A McRae
maison

20 j P1™'1
Mex.ii

Mlh
d'an

I abb

Hilaire Ménard, 
u Provost, M. 

>v(>st, M. et Mme 
et Mme Ernest 
c Albert Aroham- 

t cousines; M. et 
vii*. Mlle Kachel 

• et Bert he Marc il. 
tun gi« nd nombre

<unebre lut 
•lain.on. i urc d

chante ; «; 
l« paroisse.

LOGEMENT A LOUER. I n h
log« m»*nt 7 appartement> tout r'| »r« 
h n» ul. AnirltoratioriH inoderin ■s'a- 
Hr# s .# r u 1, La » iolette ou Dr tt 
D.-jardin- Pont ht Mann. #». l. bph«»ne 
105Ô-S-5. 1122-25 j.n u.

DECLASSE A LA 9ème
l’bdadeipln# 

rlassé J«»»‘ Deinji 
de d u/»* rc ud» s.

Joe
dan»

Iipbt z a d - 
une bataille

Chemins de fer
Am. ( ar E oundry.. 
\ meric a n Loc«a 
Atcfiisoo R >...
Rnltimoré A ()hio 
lî.ibi a m lx«co. . . .
« E h
t he-# peak> \ ( Oiio.
Erie Raildoud . ..
i .ra. t Nor til, Pf«l... 
I ••high \ allev 

1'-oiiri Pa« ilic. . 
M!-Houri. Pfd 
NorthiTii Pa« itir .. 
N • XV I l av »‘n . .
N« w-Y#,rk 1 * ntral . 
P- iin-N Iv ania R > ... 
Pi es-# .| Steel Car... 
Readimc. ...

Guv

el Mat.
162 
115 

. .101 V4 
. . 4*

___ 116 >2
142 7-*

.......  t»5 5-8

.... 14 12 

.. •. 75 

.... 62 4 
.... 25 
.... 5* •* 
.... 7(5*4 
... 2*.‘2

.....  M5*

.... 41 7-8 
... *2>4 
... 7S’4

( lot ure

Cc ntral laser...............  38 3*
C uban Sugar 16 1-8
(teneral Electric................103
Goodrich Rubber .. 41 7-S 
International Paper ... 1(>?4
Keystone Tir»* .............. 22 J-8
Kell -Springfield..............  51 1-8
Marine..................................... 23
Marine pfd.......................... S3?4
Retail Store'».. ..................  51 34
Rubber..................................  65 5-8
Sumatra Tobacco...........  3 4 5-8
Sugar R a finer y................. 75 ,A

’ 7-8 
15 7-8 

163 
41 5-8

.
20 5-*
M'A
22 s 4
«3 h 
50 5-8 
•
34?i

71

I Gaspè. le ‘‘(. he/ Noil'»’’ de M. Rivard, , 
j !e.s •■Raojjdages’’ et la ‘ N ai.-sam e 1 

d uif race' de M. (iroulx. ie»> "Cour* 
d Hi«are <ju Camda ’ de M. < tiapai- 

[etc. (.vs impressions de lecture font , 
limer le> vieille» gens et tes vieilles 

« hoses de chez nous, c ar elles sont , 
écrites dans le but unique de mettre 
à jour tes traits caractéristiques de 
l’âme « a nadienne.

Dans la seconde i>Hrtie de -un travail 
M. l’abbé Dubois se fait surtout 
orofesseur d'énergie et de fierté en 
flanant, dans ce but, dans le vaste i

"Autour du métier' oar 1 abb»
Emile Dubois, 1 vol, 6 x 9. 192 auges, 
cou v erture en deux couleur» oar Dubois.
—Bibliothèque de l’Action française,
Montréal, 75 sous Edition de luxe, sur 
oanjer teinté $1.25.

Ce nouvel ouvrage de t'abbé Dubois 
est un receuil d «rti»‘les, la oluoart 
inédit», su- des oeuvre* du terroir et de 
la vie canadienne.

Dans une première partie /auteur 
étudie nos vieux airs canadiens. “Au 
doux rythme chaleur’ I ceuvre ori- °fiainn de notre histoire des faits et des 
ginale et forte de Philippe Aubert de '‘xfmldes. La Vierge dans notre

histoire. L’âme de notre histoire. 
L'union sacrée. Au temps de nos 
pères, etc., «.nt des études fortes et 

Iprécieuse*. Elle* permettent de tou­
cher du doigt le miracle canadien et 

! nous fait regretter cet heureux temps 
i de nos ancêtres.

C'en pièce», taillée» à même l'antique 
Jet sdlide étoffe du pays, sont à lire et à 
j méditer.

WooMn* .. 91 M

COTTI N

91’4

Cotations fournies par Keating 
McRae, Trois-Rivières.

Ouv. Max. Min Ferm..

Ma .. . 1920 1822 1 795 1805 à 06
Juillet . .1785 1785 1760 1769 h 70
( )ctobrr . 1782 1786 1766 1<10 a 71
Déc . . . . 1786 1789 1770 1772 Hat
Janvier . 1780 1780 1760 1 766 à 68
Mar» . 1776 1788 1775 1773 à 76

Spot 18 20, off 5 point

192
114 7-*

100
47 1-9

115 J j 
141 3-9

05
14 1-8
'4’4
62 4

24
571 $ 
75^ 
27 1-8 
9014 
41 b2 
SO
.71“

banques

Court ournisau "Nouveiliste 
L.-G. Beaubien A Cie

par

Vente-

14
55

6
15 

107
10

Ouv. Eerm.

Commerce.................1*61
H.n hehtga . 
Mol».>11» 
Montr«'aI 
Nova Scotia 
Roval............

146
161
221
259

17

197 
146 
161 
221 
258
WH

CHEVAUX VENDUS A L’ENCAN
Lundi. !«■ rr mai. à IJ heure* a m.
I ’ECHANGE DF CHLVAI N t.RifN

•en face du marché a foin , Montreal, vendra à 
reser e aucune.

en» an sans

?50 Chevaux cie pre ier orcire y compris 
25 chevaux çris.

pesant de 1‘00 â 7ü0 
bon pour les grosse # 
t aussi un o ^ lot de c

livres ( es »hevau\ sont spéi iaiement 
barges, I y presse, le travaux généraux
iev aux e ferme.

es chevau proviennent e gen> 
MrMtHan. Georges Watson. Harr 
I om Cru ills ank. Ben Vide an. et 

»r M. «.re - » lu même

'•en i^mnus tel que Dax e 
linn y. Bob Cruikshank 
et un superbe lot ache é

>oua donnon» u
ue les chev ux 

cheval 'est 
• ^a le» 2 heures et

V DERNIERE

our plus 1 
•■«nh ie r è n-

gn antie avec chaque cheval car nous savons 
t ven e sont sains sur tous les rapporta. Si 

pas tel ue garanti il peu» nous etre r.tourne 
rs et nous r mbouracrona l’argent avec plaisir

LT LA PLUS HAUTE 
ACCEPT F

mple% nfo mati.n* écrr 
s fr»••

L’ECHANGE DE CHEVAUX GREEN

f NCHE R V TOI JOl R9 

er. téléphoné* u téle-

hl - RAl l Ol E ST
MON I RL Al

e du foin

j Southern R v..........  . 25 5-8 25
1 M. Raul........................... . 28 26 7

. 45 44 G
M. Ixmun A ''<in f r.iiu . 30 3-8 JV 3

, f * vas Pacific. 35 3-8 34 3
l ni«»n P.icilii, 138 7-9 138

Acier
B* llilr# m 91e» 1 ... , .. 77 7-8 4 • ’'a

, < .rucible Steel............... . 64 61
5.5 7

M ul v ale. . ........ .. 38 3-8 57 *4
RejKïgle ...... 32 4 nu -
R« public Steel.............. . 57 5-9 58 7
1 9 >t c** 1 ( «*rp. 9* 7 8 971 a
V anadtuni ............... . 424 42

Mmes »le cuivre, etc.
\ iiaconda t .opper.......... 4 v» *
tvut t « A 9upiTi«)r. .. . 29 4

* • 1 1 u*'1 A Iron . . 314 31
<.r*' • t N«>r. l he • 41 \ tou
lii'piraf M'ii ( #*pp« r.. . . 40*4 10 7-
K » nnei ott. . 31 7-8 1 1 j
Ni. kel . 19 1 -» 1 8 U,
V v .ubi ( <*pp« r............. ]6 7..s 17
Smelters R# f . 57 .‘*-8
I » nne'see t *>pprr.......... . 11 1-s Il ft-<
1 l ih < «>pp* r 65 7 -9 65*4

Auto et Accessoires
V Hiv-i Jialnif'rs ." 1 1 - y 50 M

t handler 74t. 71 1 v
1 #»-pei .il Nfutof' . 1 2 3-9 12
l‘.- r. # Vrrov, 24 22
9tudel>ak»*r 122 4 119 5-s
Mromberg < arburator . . 51 531
XN -1 invb« ".i**»’ 62! 6! ù
" illix < >y erUnd. . 8)4 ,9
NN lute M ‘-tor» 49*4 49

Huiles et Pétroles
< alifornu* Petrrileiiin 5514 54 .
* #■ n.-ra 1 \xph/It 64 61 N
M#'\i« «u Petr.*Ieum no 4 1J9 : s
M IdleOil 11 ; s 14 7 <
I’m S n < ru »n t HI 63 * » 621,,
Pa. ific Oil. 57*4 5 •“ Jt
Pi#'ri‘. 1 H| \<V 10 1
Ri»' al 1 hit# h... 62 61 5
9in< bur ( »i| 324 31 M
Levas(Ml 15 7 v 4.5 ’,

Div er»
\* lalit 1» t »ulf ' 1 31 ’
\ ineri« an ( an 1h 17 G'
\ Intern il < «»rp . . 1 6 45 ,5 - >
\b-oh«*l 494 50
Ret sugsr 41 * . 41
( oro l*r«'duv t.« 104 102 7-9

BONS CANADIENS

Cours fournie au "Nouvelliste 
L.-G. Beaubien A Cie.

par

Bons de la Victoire Non Imposables

( hiv. Eerm.

1922 -5 h %........... ... 100. OKI
1927 Sh'r........... 100 •
1937 ........... 105 50 I
1953- ........... ... ! 103 10

LE PACIFIQUE 
CANADIEN

HORAIRE D’ETE

EN VIGUEUR LE 30 AVRIL

service des train» d’été l’heure indi­
quée étant l'heure du Méridien de i E^t, 
une heure plus tard que l'heure de 

l’économie de la lumière .

Départ pour Montréal
‘2.10 a.m. —Tous les jours 
5.20 a.m. —Jours de semaine 

10.50 a.m. —Jours de semaine 
2.35 p m. —Tous les jours

< «are VN induor
5.10 p ni. —Dimanche seulement 
5.50 p.m. —Jour.N de semaine

Départ pour Québec
3.05 a.m. —-Tou» les jours 
0.10 a.m. —Jours de semaine

10.55 a.m. —Tous les jours 
12.08 p.m. —Jours «le semaine
5.05 p.m. —Dimanche seulement 
(>.50 p.m. —Jours de semaine

Dépari pour Shawinigan et Grand 
Mère

5.30 a m. —Jours de semaine 
7.1.) a.m. —Dimam he seulement 

11.00 a.m. —Tous le» jour»
12.20 p ni. —Jour- de semaine
6.55 p.m. Tous les jours

Départ pour Grandes-Piler
9.imi a.m. —Jours «le semaine 
'•J0 p.m. Jours de semaine 

1 n viagon-lit est placé •< la gare de»
1 rois-Riivères. tous les soir* à 10 heure» 
et arrive à Montréal, gar» Windsor, 
le lendemain matin, je serai heureux 
en tout temps de m’occuper de vo« 
réservations de wagon-lit etc.

Billets de chemin de fer pour tou* 
les points du ( nnad « et de" E tats-I ni»; 
aussi toutes les lignes océaniques sont 
représentées à mon bureau. I ign«*s di­
rt* tes de télégraphe et «le câbb

CHENEVERT
Agent.

Tr ois-Ri. ières

BARDEAUX D'AMlANÎE
Gambri» Toltorsa

Le seul btrdeto lnromtu*tii)>. g 
<nrl "<Tre <3e« garantes i« 4 -^ 
atu» réparation, ni pdntan.

Deaamde* ratslogtis

U CIL «AUBFÂCïUmtlIEimilJUIH
70 rue 8GPierre, QUEBEC

L’INDUSTRIE
L’industrie est la base de la prospérité.

Les valeurs industrielles commencent leur 
marche ascendante.

La chaux est essentielle à la fabrication 
des papiers d’emballage. L’industrie de la 
chaux présente donc des avantages extraordi­
naires; au capitaliste averti de s'en prévaloir.

Les $200,000.00 d'obligations 7’ avec boni 
25 d’actions ordinaires de la “ST-MAURICE 
LIME CO., LTD ’ échéance de 2 à 10 ans à un 
rendement plus que satisfaisant jouit du pri­
vilège de participer aux bénifices des opérations. 
Nous recommandons cette valeur.

COSGRAVE
La compagnie réalise déjà

plus de 10#
sur son capital-actions

Voulez-vous acheter maintenant - a. 
pair-ou attendre jusqu'à ce qu elle reahs*

25% ou plus
et regretter de n’avoir pas acheté 

plus tôt?

Sur reception d'une carte postale 
nous tvus enverrons tous les détail

COSGRAVE
EXPORT BREWERY CO., LlMlTFT)
10$, Saint-FrançoU-Xavler. - Montre** 

Veil phone Main 115

LA COMPAGNIE D OBLIGA IONS
tl Dt PLACtMtNLS 

DLS IROIS-RIVIERES. LIMITEE
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COURRIER IHL

GRANDMERE
(Correspondance ^éaito'

iy«- notre t orres}*011(11101
l o prinnpiiux évéo^uunt» üfiié- 

tiques de la Milton sera certainement 
le root ert que nou* donnera à la ealle 

Mit l’hôtel de ville, le fameux chanteur 
„c anadien-françaiH, ( harlen Marchand 
de Montréal. Ce concert sera patro­
nné par les Chevalier» de Colomb de 

«notre ville C’est ^r ce à l’initiative 
de M. le KEand-che\aller J. H. Denro- 
che» et à M. l’intendant, l’abbé Fmile 
Cloutier, ai nous avons le plaisir d’avoir 
la visite de M. Marchand. Nous espé­
rons que nos concitoyens encourage­
ront de leur présenc e « ette belle mirée 
musicale.

—Dimanche prochain, 4 heures de 
l'après-midi, aura lieu ni l’église St- 
Paul. la réunion mensuelle des Enfants 
de Marie

— Bon nombre de nos Chevaliers de 
Colomb se proposent d’assister la 
Convention d’Etat qui se tiendra hui 
Trois-Rivière-» vers la mi mai. Dos 
délégués spéciaux seront envoyés par 
U cour de cette ville

— Les Chevalier* de Colomb de cette 
ville < nt versé récemment la jolie som 
m* de cent dollar» pour la fondation 
du collège Mathieu.

—On fera aujourd hui 1 inhuma 
tion des corps déposés dans le char­
mer durant l’hiver

Les pieux exercices de* Quarante 
Heures sont commencé» hier pour se 
terminer eudi.

—M. Arthur Marchand, de St-Tite 
*Uit en visite chez des amis en notre 
ville, ces jours derniers.

— Mardi matin, 7 heures *n I église 
paroissiale de Grand’Mère ont été 
nénis les mariages de M. Eugène Bou­
cher o Mlle Marguerite Comeau, tous 
deux de cette ville, et de M. Charles- 
Edouard Deschênes, de Ste-Flore, à 
Mlle Marie Ange Comeau, de cette 
ville. I>es heureux couples sont partis 
après la cérémonie pour un voyage 
dune couple de semaines aux Etats 
Unis.

— M. Remi Hérard, sr, de 1 lie Duras, 
est en visite pour une semaine chez 

es fils, MM. Remi et Gilbert Hérard, 
de cette ville. M. Hérard est arrivant 
d une promenade chez d**s parents aux 
Etats-Lhi».

— M. M. Murphy a passé la lin de 
temaine chez ses parents, à Québec 

— M. le chanoine Laflècbe nous a 
annoncé au prône diman< he dernier; 
que l’heure ne sera pas changé pour les 
offices religieux et le» écoles. Donc ou 
heu d’étre à fi, 7.15 et 9.45 h le» messe»
• e dimanche, en *e basant sur la no*K 
x elle heure, auront lieu à 7. H. 15 et 
Il en sera de même pour les messes sur 
semaine.

— M. Albert Richard doit nou* quit­
ter sous peu avec -a famille pour aller 

►demeurer aux Trois-Rivières.
—On s’attend à ce que le conseil 

fasse voter par les contribuable* de 
/iotre ville, sous peu. un règlement 

• d’emprunt, pour pourvoir aux tra.aux 
proposés de pavage permanent de la 
rue St-Maurice.

— M. Louis Prévost a fait un court 
i voyage à St-Tite ces jours derniers.

Un groupe d amis, ayant M. On 
gène Descoteaux en tête, ont fêté le 
20ème anniversaire de Mlle Marie- 
Jeanne Faquin, de cette ville, diman­
che dernier.

— M. et Mme Elwood Wilson sont 
allés à New-York et »ont revenus ces 
•ours derniers.

-M. Bert. Bailey, de Lac aux Sa­
bles, était dernièrement en visite cher 
Mme Alfred St-Laurent.

— M. H. J. Hamilton, de Québec,1 
était en notre ville ces jours derniers

~~"7

CIGARETTES
h/gmets rns®oG£r

^XCc
0^

* ^
U i

Achetez les
CIGARETTES DE VIRGINIE

MILLBANK
on paquets 
commodes de 
vin £1;-ci 12 q
cigarettes pour

5P

COURRIER DE

Daveluy ville

aussi en paquets 
de dix

D»veluyville, IM.- - Nou» avons le 
regret d’annoncer lu mort de Mme 
Jul en Demers, décédé» «i l'âge de 62 
ans, après une longue maladie endurée 
avec une grande résignation chrétienne. 
l*e service et la sépulture ont eu heu 
le 5 courant. Nos sympathies à la 
famille éprouvée.

M. Napoléon Boissonnault est re 
tenu à »a chambre par une grave mala 
die.

Mme Oscar Lemire de Victoria- 
ville et Mme J B Brassard, de M- 
Léonard étaient en promenade chez 
M. Benjamin Yignoault, la semaine 
dernière.

Lundi, le 17 avril, fut chanté ü notre 
église paroissiale le service <!•• M. 
Napoléon Boissonnault

M. Edmond Hochefort p* r •. a. 
vendu sa terre à M. Hercule Mathieu.

—La saison du sucre est terminée. 
La récolte a été moindre, que celle de 
l’année dernière.

— M. Yvanhoe Yigneault est r*- enu 
d un voyage â Ste-Sophie d’Halifax.

LES RESSOURCES 
DES PRAIRIES

A LA RECHERCHÉ 
D'UN “BOOTLEGGER”

Le meilleur médicament qui soit *u 
monde» c. i rein !

PILLS

U Changement d’Horaire
aura lieu

U Dimanche, 30 Avril 1922
Pour renseignements, s’adres- 

aux agent* de billets.
D. CHENEVERT. Agent. 

178. rue Notre-Dame.

(Service de la F’resse ( anadienne
j Ottawa, 26.-La conférence sur la 
' remise des ressources naturels aux 
j trois provinces des Frairi» ». < imrncncé 
! la semaine dernière entre 1 honorable 
I premier ministre, les membres de son 
cabinet et les premiers ministres de 

i l’Alberta et de la Saikat hewan, s est 
I continuée hier matin. Le premier 
i Herbert Greenfield, de l'Alberta, et le 
I premier Charles Dunning, de la 
katchewan, ont rencontr de nouveau 
M. King et ses collègues a onze heures 
a.ni. I entrevue a duré deux heures 
environ Le premier T. » Norris, nui 
représentait, avec l'honorable T. H. 
Johnson, le Manitoba, aux réunions de 
la semaine dernière, est retourné dans 
l’ouest.

La conférence d'hier matin s’est
passée à huis clos.

LES FONDS DE CANTINE
Ottawa. 26 I n demandant que le 

«urplu* de-* fond» de cantine de» hor- 
, expéditionnaire* «anadienne» soit 

distribué au moyen d'une loterie b* 
major O. G Power, député libéral de 
Quebec-sud, a donné av » d’une motion 
qu il va présenter prochainement à la 
chambre de» commune»

Dans sa motion, M Fower demande 
au gouvernement de déclarer qu ;l 
♦Mit pratique que le surplus de» fond» 
de ranime appartenant aux vétéran» 
de la force expéditionnaire canadienne 

. *oit distribué au moyen d une loterie à 
; laquelle tous ceux qui on» fait du ner­

vi, r a< tif en France auraient une part 
égalé b organisai u.n d une telle loterie 

'devant être confiée t un bureau où les 
vétérans auraient leur* représentant»

Ottawa 2t La premiere a»»eniblée 
annuelle de l Asvaiation de» Vuteur* 
canadiens aura lieu ici, vendredi et 
samedi au Musée \ irtoria ttn » at­
tend à ce qu'un grand nombr d » cfi-, 

^ tin» aoi**nt j<r« s^nt'

Presse Canadienne 
Plattsburgh N > 26. - Le-, auto­

rités <i-> I Ktat »*t du f édéral *<ont luire 
j faire de» recherche- aujourd hui le long 
i de la fronti re « aTiadicnne pour retrou­
ver le "bootlegger" i connu qui a tué 

! d'une balle M. \nt< n Muller agent 
'‘-péciaî des douane À Mtona à 2 nulle- 
; au nord d’i* i hie r >oir Le meurtrier 
I de Muller était i’uu des quati occu 
pants d’une utomobile chargé- d»' 

I whisky et cpii fut arrêtée pu un parti 
j d’agents o» douane** et d’oflù ù r» nom­
ine* pour I iiiaifiticn «n force de- la 

j prohibition Comme h * contreban- 
'die - s ut èr^nt à l a» d»* leur autoino- 
b le pour prendre la fuite b s ofTi< iers 
b s poursuivirent mais l’un d* s fiigitif- 
se r> tourna e t tu Mulier d'une balle 
d ns la poitrine La mort de Muller 
fut pre-qu'instant m né Les "boot-
I gge-rV ont réussi à s’échapp r.

LE PLAiSIR DE 
L’AUTOMOBILISME

1st toujour- ;cc c ru lorsqu On 
sait que l«s batteries de la 
m u hine sont en exc ellent état 
de fonctionnement et que I on 
ne redout*- p.o qu’elles cèdent 
et nous lais.sf en panne en 
cour- de i .*• Neutre atelier 
est outillé de ce qu’il y a de 
plus modern»* « n fuit d appu 
reil à recharger les batteri*- 
et ce à un c<*ût des plu» mini­
mes.

AKGALL’S GARAGEBell 10:
>» 

669
THOb. H. ARGALL. Prop

AUTOMOBILES ET ACCESSOIRES
Trois-Rivières. P. Q.

Les Pilules Dodd, p r et simple 
remède pour le rem, fait du bien 
dans les cas de rhum at is me. lum­
bago, mal de Bright, diaheta. 
mal da dos, maladie de coeur et 
affections urinaire», tout cela 
provenant de ce que le rein e»t 
malade ou ne fait pas son travail 
comme il faut.

AVIS
A nos abonnés qui déménagent !

Ceux de nos abonnés qui démé­
nagent sont priés de nous écrire ou 
de nous téléphoner d’avance, nous 
donnant leur ancienne et leur nou­
velle adresse, afin que nous puis­
sions leur assurer le service ininter­
rompu du journal.

Téléphone 573

LES PLANTEURS DE

(Sec vice
Ottawa 

plant-urs de taba

ci Ontario, qui lu* iwçna par >»r Lc»fii»*r 
_____ _____.... ■ w.ii l’hoii J , - iTARAT A OTTAWAi nufiG n vi i nn n

—*—*■— au parlement auj<»iir<i hui |H»ur deiuan-
h. ( dnadi enue d**r que l’on erig»* de- droit» de douaiia

Jt -I ne délégation des plu» élevés aur I*»- tabacs \**nant de 
de Québec et 1 etranger.

Pour Guérir !a Toux
Ce n «»t pas tout Jt calmer l irritatioa 
et d arrêter la toux, il faut aussi fortifier 
le système et le rendre capable de rejeter 
le rhume. Le Sirop Mathieu, deGoudren et 
d Extrait de Foie de Morue, est un tonique 
effectif réunissant les propriétés curatives 
du goudron ainsi que les qualités fortifi­
ante! de l'Extrait de Foie de Morue, et 
autres medicaments précieux. Dans pres­
que tous les cas on obtient «n soulagement 
immédiat quelque soit la travitcdelatoux
JL* ftntt lni/nen§0 da Sirop Mmr+itu 

0»t preuve de boo mérité.

GOUDRON I
khÏ’wmÔtji

£VMATKif\)

KATHITUW 
Syrup o( lar

rarw%«#T a#
COD LIVER

G. l l «inetu.

"w

-Tl
ARRÊTE LA TOU

r
En vente partout, gros flacon*.

CIE 1. L. MATHIEU. Prop. . SHFRBROOKF. PO-
Pour uA rhume Viévrec.x. on r•rnmmande !*• Poudra» N#r*lf,^a 
Msihteu a*er le Sirop KI<m • alrueol U •» a/rat«ni ica d!, . - r*.
f a rante partout. 2S et*, la 6<At«. 2 21

Cartes Professionnelles
MEDECINS AVOCATS

T*4ùf»K»,na 4«V 'i S* L2 B»»i*au '
v onauitauooa I.jf a OR

Docteur ACHPlSt M'

I el«phona 
Caater Portai 31U

I ♦>llCC P' • *f
I roia-it i« ; c e

D {Stucrt * ri# la Faculté fia M«u*<ina «la Parc» 
Cède* i »4»va «*n Rraïua r f lutcrpa -iau* Ma

h<H**fu*J* dr l,*»n«
v n, trn -1ère ehirArfirn fiait* I fraar^

C hcrtsrgie rènérala Maladta» d»a feninaaa.
‘Htaladl*» «fu na», d* la forte at d*» oraillaa.
Î2. rue t)#» Forges. Troit-Rieière»

Eu f* '■ <i’i Mur h*-

Hvffwi Bigso. tariépy ii bomo
AVOCATS 

4 rue De» hor^e*

Téléphone T92
C. H Robichon Léon Méthot

--------------------------------------j ROBICHON & METHOT
Tü. B*H 5tt> AV'OCA I

Dr AUGUSTE PANNETON Edifice Banque d’Hochelagc 
b5A Av,nur LacloUtte E«te4»i r— Hart

'j**1 ^°,ur ,d*‘ y,“' ''
da» oreille» du nex et de la gorge i

. Cont u I ta tion, : d, 1.30 i 5 p.n, D«'‘*u forl-r

ou par rendta-cou». DES1LETS & FOP 1 1ER
------------------------------------------------------------ , AVOCATS

NOTAIRES 'Bureau a Louiseville du .arnedt
______________________________ . — | matin au dimancht »oir

rue de la gare
25 rue Alexandre 7'roia-Rivière»A. LEBRUN

NOTAIRE Tel. Bel! 1000
Edouard l anglot» M. L Duplem»< ourtitr en irnmauble Assurance 

*Fe u
ARGENT A PRfrTKR DUPLESSIS A LANGLOIS

Examen de Titre» • AVOCAIS
Têt. 421. 23 rue Bonaventur ^ 2K rue St«Jo»aph i roi»-Rivirres

VICTOR ABRAN
NOTAIRE

Bureau; Tel. 717. Résidence. 1071 
Argent à prêter. Assurances 

Co liée t ion»
Bureau à la Pomte-du-Lac tou» le» 

samedi midi et lundi midi.

OPTICIENS

Télép hone 672

J. P. MEUNIER. O.D.
Spécialiste pour

LA VUE
28 rue St-Joseph Trois-Rivières. 42 rue Des Forres Trou-Rivières

CARTES D’AFFAIRES
GLORY tiiiNJ,. CAFE I ci. Bureau 

Entrap
Postal* 4.i>
■ sza

REPAS A TOUTE HEURE 
Ovivert de 6.30 a m. à 2.30 a.m. 

64, ue Des Forges, Trois-Rivières 
Spécialité ;

Tabacs, Cigares et Cigarette». 
THE CHINOIS.

J. H. GIROUX
>iarcH«nd iif> «harb 

L .carbon Anthra
en rroa at n«ta 
et Bit unnncui.

Bureau 15Ja rue Notre-Dama
t hambra IS Edifies Balcer. 

Entrepôt: Rua du Fleuve froia-Kniéi

The Cliiford Supply Lompany CAû L. BOS 1 UN
Distributeur* «. ont merlan v» de
matériaux d construction et outil­
lage d’entrepreneurs, plantons de 
tèdre, dormants d chemin d fer, 
perches rondes.

45, rue Bonaventurc 
Téléphone 99 Trois-Rivière»

CAFE BOUILLON
Le C ai« bouillon est ouvert «le 6 hrs. 

a.m. à 2 hrs. a.m. au

No 205, rue Notre-Dame
TROIS-R ! VII Hf S

1 >u. Dame* et Messicuts 
Repa» à toutes heures 
Satisfaction garantie 

Service poli et courtois 
8, rue Radeaux I roi--Ri\i«ra

Hôtel Continental
. ntiêremen, rano»

.'CK VICE PROMPT il COI R 1015 
MM la* VfMagewr* t omniarcc trouvarr-nt

ici tout l« «ilor i ir« A pri» modéra

Téléphone Bell 910w
HENRI BELLEFEUILLE

Plombier, Po*eur d’Appareil» de 
Chauffage à Vaprur t Eau Chaudv 

Boutique et réiudenre:
1, rue Ste-Juhe, Troif»-Riv»èreR.

J. LUCIEN DUFRESNE

L. A. POLIQUIN & CIE.
tnireprenei’i i'eintre

TEL. 137uj. l\, MtJLIIE
FROÏS-R; VI ERr .

Annoncez votre com­
merce dans le» colonne» du 
“Nouvelligte”, si von» vou­
lez en «voir de» résultat»

2)',‘ rue Me-Jul» i »l J241J.

VALERI (ARC; \
Lnfreprrneur j . ,tru*r » -
duit «b* t nit*- -rt- tin a

n
d*- hhqu»*» •.<! «n pierre de t;-;lle. 

I r « .d i > | ' <.<nU e « , rit
n-od/r, 1 f-lm
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DEUX BANQUES ONT 
FAILLI BRULER HIER 

ASHAWINIGAN F.
Le feu éclate, hier midi, dans 

le plancher au-dessus des 
bureaux de ces 2 banques
DOMMAGES PAR L'EAU

/

l)f iHilre i *>rr«‘tipoiicidnt
>hawirilsan Enlln, 27. I n commun- 

, «•rnrnt »Vst déclare Eiier,
ver» midi moinx «piart, dmiN le loge­
ment »itu£ MU-deniiut de* de

Haticiiie Hoyale et de U Manque 
National* . •■me ru*‘. (. < logement e»t

par M t'.. Weary, gérant 
lo* .il de la Hamjiie Itoyale. I,e feu a 
• té fni4 hou* le nlancher *ie la euinine 
par «le* lil* électrique* que l’on a

OBSEQUES
D’ADOLPHE

POISSON

r* trouw'* tout Lruléiv epan

fp ■'

M. J. A M NI Al

M. I. V Mmeau rnar* haixl de cliaus 
AtirCH de la ru»1 st Mauri» iprè.H de la 
gar* du * I* H *|ue notre reprénen 
lant \ienf de reii< outre , nous apprend 
qu il vient de fane l'a* (|(iisition d’un 
sto< k impo tant *|e (liauMure* d’un 
ruarrharnl de C^uéLer (|in ubandonn*' 
le-» h (faire*. < et H>Hortifnent de eliau*- 
Mire>* couiprendr ait, d'apres M Mineau, 
*!• lignes pour lioinine^ feuinies et 
enfant*, et I aurait acheté .i un pnv 
très avant geux.

i oinuie I*' maganin de cliausaures 
il** \1. Mmeau trop petit pour con­
tenir ce nouveau -fork, il peut se faire 
«tu d en reroiv' < u une partie niNinte 
lia t et I .nitre partie plus tard, apr h 
<|u» le^ première* ligiie* arrivée* auront 
V* '• éroulél -

Nous vous que M. Mm au saura 
int.M-.ser !■ pull' par ce gn.s st< - k 
«le * iniisHure' «pi d &e propose d’offrir 
.* ■ pr ! \ f réh ha'­

ll n u* fait plaisir d applaudir a »e 
nouveau ge-tde M Mineau qui a 
contribue par .ses ventes à réduction, 

faire ha -* r le prix «les chaussure* 
i.ii v I roi - Hi v *r* - < ’.oinni.

CHEZ M. BUREAU
f>crvo** d*’ la l’ics-e t anaiiienne

I ne délégation repré- 
*• ' • h ■ ' 1 • , • c’ o- I tii< r i
pli '» «les ville-» cuiiHflienne-q «le <)u*he«
«i \ «in* <uiv ci eu un*' entrev uc av *•<• hier 
riioil. Jacques )>ureau, ininistre «1«** 
Ihniancs, poui dis. ut**r la loi «le Fe* 
t impatf** qu«<ud ( »• *|iu regarde • * r 
Iaine* niahore* -p* * tic* - «I imprirne 
n** et «Je lithograph.** M U >. i
< aniphcll, «1 Montr. al. pré-ult ut d*
I \-so. iat on «les I th< graphes ( ana 
diets, a sait * «•nini** chef «le la délé 
g a t !<*ü. * » a l.ut remarquer lt*s nombreux
incon v in* ni s *pi*' la he «b I extainpag* 
eiitruine pour I travail «les Imprinteur* 
• t *|. - I I lioj/r a pli*' < anadiens . I. h«*n 
n. ni.slr- il* - |joiian**s M la* *pi**s Ho 
»cau. a h « ii reçu les délègues et leur

< p'oiu <pi I alla! prendre au plus 
*1*ni • «|. s en considération.

Il unie*1 »e répandait déjà dans la maison 
lorsque les pompiers arrivèrent sur les 
lieux et l’on t'aperçut «pie cette fumé*

I venait d* dessous le plancher de la 
I cuisine l.e» pompier* s'empressèrent 
! d«* lever une partie «le ce plancher mai* 
j aussitôt les llammes en jaillirent et hi« ii

Ique l'on tentât d'utiliser de» extincteurs 
chimiques elles ne purent tre maitri 

«•es qu'en mondant la cuisine. De* 
J «légat* as»e/. • nii->id*T.'ihles ont été 
'.«use* surtout par l'eau «pu a traversé 

| la plan* h«*r et est tombée danp les 
bureaux «le la Banque Itoyale et un 

‘ peu aussi dana ceux de la Banque 
i Nationale

GRAVE ACCIDENT 
A Sl-GRtGOIRE

Le jeune hla de Mme V ve Arthur 
I aharre fait une chute malheu­
reuse a bas d'un arbre sur lequel 
il était grimpé et il se fracture le 
crâne.

EN DANGER
De * otr*- < orrcfepoudant

I
est arrive au jeune fil» de Mme V ve 
Arthur I aharre. Etant monté dans 
un arbre a une assez grande hauteur 
un iaux mouvement le fit échapper 
la branche a laquelle il sp tenait et il fut 
précipité sur le sol II eut le crâne 
fracturé et demeura inconscient durant 
deux jours II a été transporte a I I b* 
l'ital ou il est sous les soin* des meil 
1» u r r rm-de< ) rv-

lot

UN JOCKEY TRES 
DESAPPOINTE

Presse t 'anadienne 
N«>w ^«.rk, 27 l.es «lire* leur- «lu 

.f*** kev t lub a leilr «ssemblée d'hier 
s*»ir. n ont pris «ni* une décision au sujet 
«h- la demande de réinstallation «lu 
)<** Lev Bmhlv I.tirer «pii ne sera * onsi 
«b r* • pi .* h» héntire du moi» *ie juillet 
< ette attitude empêche h jockey 
I n/er «(*• prendre part i la saih«m de 
«'ourses «(e la Jarnuitpie «huit l’ouver 
tu re aura lieu mer< redi prochain 

l.n/«r avait été AtiNpendii au mois 
d aofit *|erni**r sous !*• prétexte qu’il 
n • tait pas en forme pour prendre part 
aux épreux es

BABE RUTH ET

tmi«rca> gMLÏÏ
Chasse le mai de tête.

UNE RUPTURE ENTRE 
BELIaSI El DUBLIN

SA PENITENCE
Service de la Presse Canadienne 

N« v» \ oi k 27. - Sur fee.* dH jour- de 
p«niten«e. Babe Ruth en a «*ncx>re J4 

p isser Hier il a ioue au golf pemlant 
toute la matinee * omme <1 ailleurs < '«■•-t 
..n habitude tous les jours. Il a confié 

. «les amis que « était le meilleur exer- 
. * *• pour le maintenir en condition.

BABE RUTH
FERMIER ! !

(Servi* «• de In Prrs.-e < .imidi*‘nne 
B«‘|fa-i, I u*’ ruptur** entr»’ les

gnitv ern*menl s «le Dublin «’t de Belfast
• pu p«Mirr*« t. au dire qunrtiers
généraux «b* I l Ister, ainener au**t un«* 
rupture «le I » nlente « onelue l.omlres. 
est uni qu* *' *bm- uu«* «le* laiation • ni’s*- 
par > », u v *‘i neiiient pi ttvisoife «!••
i « t «I 11 b r *• irtand* - « •* .«pris ruub, a 
Dublin, mu nçHtd «ju d n« peut » »»*» 
p«-f*M »'• I* g«'ux«i nement «i*‘ Belfast 
«i a r * un* *'nqu* le que I on p« ur*uit -tir 
le* « heimns «i** f«*r iilatuiais

FOUR Lt CLUB OTTAWA
Prcs.se t atiadienn*

DU w (in \ eut «t ettga».«'i
‘r* i s au • . t»u«urs pour i I igue «I* 
Il »>e-Bah d- I -t du * tiada, ils 
on! s;gn«' eur . ou r.tf .» matin. I
* uit MM M.u D tmld. preniin u 
Dai y, .n. but l i'»rt frappeur.
i leu v, « « ii . a t •

l.’olfri que li.ni!- >haughii* s.-» a 
Th te «»«* tr«*.s lain eur et d'un premier 
but. a «-te ««« e* pi«- et les trois ouciirs 
meut fine» plus hiiut e«*mmen«eront

i (Servu e de la Preste ( anadiennei
Maac

V1* rit de faire i ai (punition «l une ferm*- 
le $ I J.(MHMk) pr*-» de s,'«vuth Sudb urx 
D habitude le Bambino passait se* 
Hivers A cet endroit et s'appliquait à 
* uper du bot» pour se tenir en forme.

TES CLUBS VANNEES 
SONT MALCHANCEUX

Servi.* de la Presse Canadienne 
New York, '27 I <■- deux clubs de 

New-York ont subi la défaite aux mains 
de- deux équipes de Philadelphie. Les 
Nthleti. s ont lait le compte des Yankees 

dans la neuvième manche tandis (pie 
les Phillies venaient facilement À bout 

<-s t.iants dans une partie qui fut 
marquer de quatre coups de circuit.

COMPARAISON 
IN I cRtSSAN TE

Hier matin ont «u lieu les funé­
railles imposante* de cet homme 
de lettre* et de ce poète qui ht 
honneur a notre littérature

A ARTHABASKA

>pécial au ■.Nouvelliste 
\rliiabaska. 27. Des funérailles 

tr**a Nolenneiie» et iiuposantcs eurent 
lieu hier matin. . Nrlbnijaska * »• furent

(«•Iles de M. Adolphe Poisson, r*'gi»- 
trateur du comté d \rtfiahaska, homme 
de lettre» et poète canadien.

I u ( <>rt* g*‘ nombreux .o • ompagnait 
le corps .Nuivaient I* (orbillard: MM. 
Jule* Poisson, til* du d« tunt ; Ive» Pois­
son son petit-lil- Jules f .ôté. notaire, 
de f (iwaiisv ilh*. »*t I refilé Maheu. mar­
chand «I \rthahaskH. sw beaux-frères, 
h* colonel < \. ( hauveau. le capitaine
Percy Elynn, de <)uél>e« t**s neveux 
i (clave Bourlreau *|e \ ictoriavill«‘:
Bavinond Duellet. I X Pepin, de 
NNarwick: Eatellier, inspe* leur de» bu­
reaux d'enregistrement; i'hon. juge 
Poilliot, P < ôt*. \ugusle (^uesnel.
I.eh axHiats NNilfrid Ealiherté, i lt.. 
J J. W «.Uh ( ..B.. E.-B. Lavergne. ( .B 
Napol Lali fierté, Wilfrid Girouard.

! E«*s ii*>taire* J N. Poirier, <i.-\. l es- 
Isard. B I eeney » -H. Garneau, Jo*. 
Desilets l.es d**< leur* Belleau, Côté 
et Becotte **t un grand nombre de per­
sonne» de» paroisses environnante»
* t un grand nombre de- citoyens d’Ar- 
thabaskH

I «•* écoli* r» du * ollége d \rtfiabaHka 
portaient I s Heurs en avant , en arriére 

I et chaque côte du corbillard.
I M. l abbé (îeneat, rejrrésentant du 
"éininaire de C^uébe* , a fait la lev 
du corps, et M. l’abbé I -\. Côté « lire 
d \rtfialwiska. accoinpagné et assist, 
de MM les abbé* Harly et Lemaire, 
comme diacre et sous-diacre, a «fiant* 
le service.

\ us i» t h i e n t au < fi«rur. MM. le* abbés 
NI îlot curé de V ictoriaville; Papillon.

« ure de Stanfold Mailhot, prêtre retiré 
.* l'Hôtel Dieu, historien «le "Des bois 

.francs ; Bourlieau, curé de Lingwick 
| l.ehian* . vicaire de ''t-l.ermain de 
Grantham les B B HE «Jes Ecole' 

D firétienne* avec leur» élèves, les B H 
I H E . du >acré*( «eur.

I ne messe harmonisée des mort»
' fut « hantée par le chœur «le chante du 
««Allege d'Arthabaska et M. Héchard 
tournait l’orgue tu commencement 
de la messe on « hanta le "De profnn 
«lis "Encore le trépas", par «les du 
défunt et musique de son frère M. Bo­
rnéo Poisson, et à la ün de la messe on 
remiit Adieux parents". Plusieurs 
.-oils furent «hantés par MM. Napol 
Laliberté. Provençal Julien, etc.

M. Adolphe Pois-on, le barde d’Ar- 
thabaska repose maintenant au cime­
tière d Xrthabaska dans le lot de fa­
mille

32 PERSONNES SE 
NOYENT EN MER

Presse t anadienne 
Brest, I rance, 27 — Trente-deux 

personnes ont péri lorsque le vapeur 
français "Député Albert Taillaindes ’ 
jaugeant d.000 tonnes <jui se rendait 
de Rotterdam à Brest avec une «arga I 
son de charbon, a coulé avant-hier, 
dans la nuit, au large de la rAtc nord 
de Britanny, durant une violente teni 
pét e

I e capitaine du vaisseau qui est le 
seul survivant, a etc recueilli par un 
vapeur grec, le "Pelagia’ .

GROSSE BATAILLE
POUR LE CINO MAI

Service de la Pre-sc ( anadienne 
Ne» A ork, 27. Johnny Dundee et 

I r» l'endler ont signé un < ontrat pour 
une bataille de <|uinze ronde* à Madison 
Square Garden, le ô mai prochain 
( ette remontre remplace TafTaire Buff 
L>n< h «pu «levait *e régler le 17 mai 

Dundee et Tendler devront faire la 
pesanteur de KJ5 livre* i deux heures 
•le I apr* - midi I e même s«>ir Danny 
Eruah et Tony t'ajioni feront douze 
ronde* et Johnnv Darcy et Johnny 
Druintuie. f» ronfle* tandis que I «uns 
GugÜelntini ta i* era pendant quatre 
rondes ave* Willie (T( ormcll

ACCIDFNT D'AUTO

L’EXIKÜPRIAIIÜN U'APRf.S LA 
LUI AbKAlKt DU MEXIQUE

( aiiadiennc 
ju .i « e louf le*

illph

*. N eut pav* 
, par l t
Mtr; ■ - 031 ré- 

gouvrrnemm- 
c- qu ils ont sut 
opnation* laites 
agraire L f s- 

» < 144 ré« la ma • 
ont été enregis 

* a met u ain», 11 
* par de* Iran- 
Est va g ne se di»- 
autre» reciuriu-

Service de la Pre**»
New \ ork, .7. Ju 

frappeur» de la I igue américaine ont 
•gné s coup* de « -r* uit et ceux de la 

Ligue nationale 7.r« L an passé, à la 
même dat«* le* frappeurs de la Ligue 
nat-onale en avaient 27 et ceux de la 

I I g u* amène une . 4

N \ SSAM I

Au ( p de la Made! * ■ 
l'L’J I • p oise de M Hos.«r:o T hitToilt 
un f I* t apti-é *«"u* l«* n*>nis «fe Joseph, 
Lco^vld. M ar< * I Parrain ♦ maria*

bal ! ; t • t Mlle
Jeannette Duma* o»i' le et tante de
lenfanL 37-1 fa.

I n < * ub-nt d automohile qui aur *it 
jvu «v**ir de* suite* (atales est arrivé, 
nier soir, rue st-Maurite. en fa« e de» 
cottages de la ‘t'anada Iron I n 
coupé lord a etc grandement endom­
magé à la suite «J une fausse maixruvre
I accident e«*t survenu vers onze heures.
II n > avait que deux jverson nés dans 
I auto Mme Bi* ard, Bicard, marchand 
de fruit-, et Philippe Morency. Il* 
s eu »(*nt tires indemnes L'auto a 
.te amenée nu garage Moderne pour 
réparation».

CONSTRUCTION D UN COTTAGE
«fe notre «orrespondant

SI a igai * • M ( H
Flamand, mareham! de « harh*»n. qui a 
a vendu au cours de I hiver. «Mil 
Hébert, marchand de chaussures la 
propriété qu’il oc* (ipe en.orc a* tuelle 
ment au «'oin «I* la ôème rue et «fe 
T Avenue laiiiara* a • «'lumencé la 
«onstruction. au « «un de I* 4ènie rue et 
de I \venue «fe* ( e«fr«,s, d’un*' maison 
genre .«>ttngr à deux etag - qu’il 
ira habiter, > familh de» q.üJc
»eia Utiiun«n.

MESSAGE DE 
SUITE AU MOUUE
Prenez du “Frûil-a-liws ' et 

Vous Vous Porterez Bien
Le Truit a tires, ce merveilleux 

médicament à base de fruits e de 
ton ques, est le mçil’eur agent medi­
cinal connu.

Comme les orange», les fijpies. les
pommes et les prunes sont les remè­
des même de la nature, le Fruit a- 
tires—à Taise de ces fruits—est lt* 
remède par excellence de P estomac, 
du fo;e, du r^in, le grand dépuratif 
du sang, le remède pour le mal *1 
tête, la constipation, la mauvaise 
digestion, et la nervosité. Four bien 
tous porter, prenez du Fruit-a-tivi « 

SOe 1a boîte: les 6, $?.Ô0. Boit® 
d’essai :'Jôc. Ches tous les mareh.ui i* 
ou exjk b- -ans frais par la po^.e pax 
Fruit a UTefe, LimiUe, L>ttawa.

BORDEN A LONDRE

PLANTATION DE RUSE COMPERE 
PEUPLIERS DE QUI FAIT DES 

LA CAROLINE SIENNES A G.-M.

Dm Million* d» par*on»»» M
débafTw*««nt chaqu» »jin4» 
m.u» d'Miom.c «> 4u

TANLAC
2S.Mé.#M é» Wat*tU«

La ville H» Grand’Mèr» v*
rua* prochainement de 500 

peuplier* venant du sud de* Etat*
1 n * «

LES PELOUSES

orner I Un nomma Charpentier, dit Bélan­
ger. e’fmproviee col ecteur et re­
cueille de» eommee due* par dee 
client» à de* marchande de St- 
Tite et de St-Théophile du Lac 
à la Tortua

LA MANlbRt 
SONNER L’ALARME

De notr«* correspondant 
Grand*.Mère, 27 La corporation 

de notre ville doit faire faire, août peu, 
1<« plantation de 500 peupliers de la 
Caroline dans le» rue» «le la ville

< >n est à faire des travaux d’amélio­
ration dans le* parterres en front de 
F Académie Commerciale. Kn outre 
des pelouse» on y plantera de beaux 
arbres

Inhumation de» corps

On a enterré, mercredi dernier, dans 
le cimetière cat.holitjue de «ette ville. 
LJ adulte» et 13 enfant* morts durant 
l’hiver et dont le» corps avaient été 

j déposés dan» le charnier.

Prochaine a»*amblae
On nous annonce que le Comité de» 

< itoy.ns doit convoquer sous peu une

LA POLICE AU COURANT

>*T\:ce de la Presse Canadienne j assemblée publique.
Londres, 2b.—Sir Hobcrt Borden,, ---------

ex premier ministre du Canada, st 
arrivé ici et est l’hôte de Sir Campbell 
Muart, vice-président de la ‘‘Times 
Publishing Companv", et qu, résidait 
autrefois À Montréal.

Par.* 27. M. Paul Deachanel, 
ex-président de France, est sérieuse- 1 
ment malade d influenra avec compli- 
cat ion*.

De n«»tre •'orrespondiiQt 
> *hï**ni«*n -7. Vntrr jol„

De notre correspondant ' , «I1*1 ‘*h*'c toujour* qu Ique n*>u.fd
Grand’Mère, 27. — Ln certain indi monument * I industrie, roiume ni 

vidu du nom de Henri Charpentier dit !''7n,mor'HV®it b.s*»in d'un S'»tén,*- 
Bélanger, de Montréal, fait depuis I fJfa arm‘'^ on ' «••nt de p*>*^r d** b0;t(Si 
quelque» jours l’objet d’attention de | u alarme.
plusieurs commerçants de cette ville, ' •“* instruction* pour s’en s*r\ir 
St-Tite et La* à la Tortue. n« pas très nombreuse* -t pn,

. . , x w. . . uienie ambiguës, puisque la premk-
Le dit individu est aile a ‘M 1 [Ve !‘hose, «’est de briser la Mlr*- .nv,t 

res jours derniers, et au nom de M Lj,. pr,.ndr«- la clef, ouvrir la i- rt* r. 
Louis Prévost, marchand «le gr«» en ,HIHjr «t l’abais «r u*<niZ
confiseries de cette ville, il se présentai^ lais».* aller l'alarme *-t «i n ^ 
chez certains clients de Prévost! fa jM.rH.»nne qui donn l’aU m • ' 
et se faisant passer pour le frere de ce , rester |H j>0 t|l USq„ a | iirnv.,. H 
marchand ht la collection de quelque^ jM,lnpU.rs
comptas du» par certains marchands ; Comme on peut 1* >n»t t.-r 1 - y, 
Le même individu joua le même jeu J pi„H facil,**
chez un client du Lac k la Tortue

M. Prévost eut vent de l'affaire. * * *
et on nous annonce qu’il a mis la - ûrete paris 27 Le premier geste de Demp. 
provinciale au c ourant de cette affaire, { sey en arrivant a Paris ,« été de . 
en donnant le signalement de l’indivi- |e'tombeâU Napoléon, l’Hotei f» 
du. Invalides, d'assister à une séance cei

| I olies-Bergeres
Demain Dempsey ira voir le LouvreM. R. S. Grant, était à Québe<. hier, j et le Panthéon.

Vous Bâtissez 
Sur le Sable

Si vous n employez pas l’annonce com* 

me pierre angulaire de votre commerce

Le marchand qui n annonce pas peut réussir en 
affaires pendant un certain temps, pendant des années 
même, mais son commerce est destiné à péricliter tôt 
ou tard s’il n’est pas vivifié par la publicité. Son succès 
en affaires ne durera qu’aussi longtemps que les cir­
constances se montreront clémentes en sa faveur.

La publicité est au commerce ce que le souffle est 
à la vie. Sans la publicité, le commerce manque d’air, 
il étouffe petit à petit et se débat bientôt dans les 
affres de l’agonie.

C est la publicité qui crée la clientèle, qui la con­
serve, qui 1 augmente, qui accroît son pouvoir d’achat, 
en un mot, c est la publicité qui assure et augmente les 
revenus d’un magasin.

C est la publicité qui fait connaître au loin le sys­
tème d affaires d un marchand, la qualité de ses mar­
chandises et leurs prix, les aubaines qu’il a à offrir, les 
avantages pour le public acheteur d’aller chez lui.

C est la publicité qui secoue la torpeur du client 
quand les circonstances sont défavorables au commerce, 
qui 1 intéresse, 1 invite et le décide à se rendre au ma­
gasin.

Tout commerce quijYa^pasja pubhcité à sa base, 
bâti sur le sable et peut crouler au moment où on

s’y attend le moins.


